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■« Mes yeux, poufTai-je bien vous croire? 

Suis-je éveillé? Vois-je un jardin? 

N^ est-ce point quelque songe vain 

Qui me place en ce lim de gloire? 

Je vois comme de nouveattx ciettx 

Où miUe astres délicieux 

Bépandent leur lumière. 

Il semble quen ce beau séjour 

La terre est héritière 

De tmis ce^uc qua chassés le jour. » 






JEAN RACINB 
Ode sur Port -Royal, 



Tous droits réservés 
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PREFACE 



Les progrès rapides qui ont été faits récemment 
dans les diverses branches de l'horticulture en Egypte, 
ont augmenté plus que jamais la nécessité d'un petit 
ouvrage sur le jardinage. 

C'est ce que j'ai essayé de produire, et, afin de 
rendre mon sujet accessible à tout le monde, j'ai évité 
autant que possible toute technologie. J'ai cru, cepen- 
dant, retenir les noms latins des plantes, et j'ai ajouté 
dans la plupart des cas leurs équivalents européens et 
arabes. On trouvera ceux-ci en trois types distincts en 
suivant par exemple cet ordre: 

Ficus sycomorus. — U érable blanc. — Gaimmayze. — 

L'édition originale anglaise était basée principalement 
sur les notes que j'avais préparées pour un cours de 
conférences fait à Ramleh, pendant le printemps de 1895. 

J'y ai, cependant, ajouté quelques-unes des nom- 
breuses observations que j'ai pu faire depuis ma nomi- 
nation comme directeur des jardins du gouvernement au 
Barrage. 

Grâce à l'amabilité de feue Lady Cromer, il m'a été 
possible de citer beaucoup d'exemples de plantes fleuris- 
santes nouvelles dans le pays, qui sont cultivées avec 
succès dans les jardins de l'Agence Britannique. C'est 
à M. Roland Dormer que je dois d'avoir pu publier 
une liste intéressante d'CEillets et de Roses qui se trou- 
vent dans son jardin à Zeitoun. 
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Il ne me reste maintenant qu'à présenter à S. A* 
le Piince Hussein Pacha Kamel mes tiès humbles remer- 
ciements pour rhonneur qu'il a bien voulu me faire en 
acceptant la dédicace de ce petit volume. Je dois aussi 
reconnaître la bonté de M. l'Amiral Blomfield, une autorité 
bien connue en botanique, qui m'a courtoisement fourni 
une introduction pour mon ouvrage, et enfin remercier 
tous ceux qui m'ont aidé de leur expérience dans tout 
ce qui concerne l'horticulture. 

Le Barrage. 



INTRODUCTION 
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Le jardinage en Egypte, comme on le voit par les 
monuments, n'est pas un art moderne. Il a été pra- 
tiqué avec succès depuis les temps les plus reculés, dans 
toutes ses branches, y compris la culture des exotiques 
orientaux. 

Nous voyons peints ces derniers sur les murs du 
temple récemment découvert de Dêr el Bàhri, où les 
baumes précieux introduits par la Reine Hatepshou, la 
femme de Tiiotmes II, de la terre obscure de Punt, il y 
a à peu près 3500 ans, sont bien représentés. 

Le poète Martial nous dit combien étaient estimées 
les roses hivernales d'Alexandrie et de Memphis au pre- 
mier siècle de notre ère. Aussi à Tépoque de Haroun el 
Rachid (9*™* siècle) et des Mille et une Nuits, les jar- 
dins de l'Egypte provoquaient une admiration enthousiaste. 
Il est, cependant, bien possible que les roses dont parle 
Martial aient été limitées à la Damascée, la Provins et, 
peut-être, la rose de Bengale de nos jours. La produc- 
tion des hybrides artificiels telle qu'elle est pratiquée 
aujourd'hui, les roses-thé de la Chine qui nous ont fourni 
les Gloire de Dijon, les Maréchal Niel, les Safrano, les Sou- 
venir de la Malmaison et les gradations innombrables de 
formes et de nuances de cette fleur si univei-sellement 
recherchée que Ton voit dans le jardin de Ghizeh, appar- 
tenant à S. A. le Prince Hussein Pacha Kamel, étaient 
toutes inconnues à cette époque. 
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L'horticulture en Egypte aux temps reculés se limi- 
tait aux plantes de Thémisphère oriental, la plupart 
estimées pour leurs propriétés odorantes ou aromatiques, 
quelques-unes à cause de leur utilité dans la médecine 
et dans les arts, et d'autres encore par leur rapport au 
symbolisme du culte divin dans les temples. 

Il paraît qu'avant les dynasties des Perses et des 
Ptolémées la rose était inconnue en Egypte. 

La découverte, pendant ces quatres derniers siècles, 
du Nouveau Monde, de l'Australie, de la Polynésie et de 
l'Afrique du Sud avec ses îles contiguës, et les grandes 
facilités offertes aux relations commerciales entre tous les 
pays du globe, ont ouvert à l'horticulture égyptienne un 
vaste champ pour l'introduction et l'acclimatation de cer- 
tains arbres, arbustes et herbes exotiques dont, les an- 
ciens Egyptiens, les Grecs, les Romains et les Musulmans 
des jours reculés de l'agriculture n'avaient pas connaissance. 

L'effet produit partout par cet échange moderne des 
flores est remarquable, mais surtout dans la région des 
tropiques, où la difficulté de faire une distinction entre 
les plantes introduites et celles qui sont réellement origi- 
naires du pays, augmente de jour en jour. 

Les plantes une fois acclimatées dans les pays étran- 
gers, et naturalisées, ressemblent souvent à nos colons qui 
se répandent si rapidement et sur une si vaste étendue, 
qu'ils arrivent à éteindre les habitants primitifs. 

En Egypte, nous sommes particulièrement bien situés 
en ce qui concerne la latitude et la température pour 
l'acclimatation des exotiques tropicales et semi-tropicales, et 
surtout pour celles provenant des régions correspondantes 
de l'Amérique du Nord et du Sud, de l'Afrique du Sud, 
des Iles Maurice, de Madagascar et du Japon, pays 
d'origine de quelques-uns de nos plus beaux arbïfe 
fleurissants, comme par exemple : La fleur trompette 
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tôjttft (Tecoma stans), la Jacaranda (J. mimosifolia) et la 
Flamboyante (Poinciana regia), qui sont tous trop délicats 
pour résister aux hivers du Sud de l'Europe, mais qui 
fleurissent dans la perfection à ciel ouvert chez nous. 

C'est par le choix judicieux des belles plantes fleuris- 
santes qui peuvent s'établir dans le sol et sous le climat 
de l'Egypte, comme celles que nous venons d'énumérer 
(et il y en a encore une quantité immense à notre dis- 
position) que nous devons chercher à rétablir l'ancienne 
renommée de nos jardins, et surtout de nos jardins 
publics que quinze ans d'apathie et de négligence ont 
presque détruits. 

Ceux qui sont à la direction des jardins décoratifs 
du Caire, cette fameuse ville orientale devenue aujourd'hui 
le rendez-vous hivernal de l'élite de l'Europe du Nord et 
de l'Amérique, devraient s'occuper sérieusement de réparer 
les points faibles qui y existent; savoir: d'abord l'absence 
de toute couleur devant les masses de verdure qui 
s'y trouvent à partir de décembre jusqu'en mars. En 
faisant un chofac soigné des plantes fleurissantes en hiver, 
cultivées expressément à cette intention, on pourrait voir 
ces jardins aussi brillants, pendant la saison des touristes 
en Egypte, que les parcs de Londres et les jardins le 
long de la Tamise à une époque plus avancée. 

■En second lieu, la culture des plantes intéressantes 
de l'antiquité, telles que le Papyrus, la Fève sacrée et le 
Lis aquatique, devrait être considérablement augmentée 
afin de les rendre aussi familières au touriste dans leur 
état naturel, qu'elles le sont dans les reproductions artisti- 
ques et symboliques sur les monuments. 

Un papyrus ayant près de quatre mètres de haut, 
comme on en trouve en Palestine, et même en Sicile, se voit 
très rarement ici. Le Nelumbium et le Nymphœa brillent 
par leur absence dans les lacs artificiels de Ghizeh et de 
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l'Esbekieh. Que d'embellissements on pourrait faire en y 
ajoutant quelques Canards Mandarins de la Chine, et de 
r Amérique du Nord (Aix gaiericulata et A. sponsa) avec 
d^autres oiseaux aquatiques décoratifs, qui rendraient le 
jardin public beaucoup plus attrayant 

C'est pour encourager de toutes ses forces Tintro- 
duction et Tacclimatation des arbres, des arbustes et des 
herbes utiles et décoratifs que fut fondée récemment la 
Société Horticole d'Alexandrieip 

Comme siège principal pour la distribution des plantes 
et des graines par correspondance avec des sociétés simi- 
laires et avec ties jardins gouvernementaux en diiférentes 
parties du monde, et par T^sprit de rivalité créé par les 
expositions périodiques, on a Tespoir que ce produit de 
l'esprit du progrès "qui, depuis quelques années, a inspiré 
rÉgyptien moderne en d'autres branches d'industrie, don- 
nera des fruits d'une utilité pratique très importante. 

D'ailleurs, le résultat déjà obtenu dans l'amélioration 
de la culture des légumes et de certains fruits, est très 
remarquable. Comme garantie du caractère sérieux de 
cette Société nous avons ce fait qu'elle a l'honneur d'avoir 
pour Président l'arrière petit -fils du plus grand horticul- 
teur des temps modernes, S. A. le Prince Ibrahim Pacha, 
fils de Méhémet Ali. 

Sa fondation est principalement due aux efforts d'un 
amateur horticulteur enthousiaste, juge britannique aux 
Tribunaux Mixtes, qui a été l'esprit initiateur auqud est 
due l'institution des expositions annuelles à Alexandrie. 

A l'époque où l'horticulture en Egypte était à son 
déclin, il y a environ soixante ans, le fondateur de 
la dynastie actuelle et son illustre fils ont donné un 
mouvement nouveau au «Jardinage en Egypte». Pen- 
dant que le père faisait planter des centaines de milliers 
de Lebbeks, de Sycomores, d'Oliviers et de Mûriers au 



- XI - 

Caire et à Alexandrie, en encourageant et en réconoipen- 
sant Theureuse culture d'arbres sur tout son territoire, le 
fils faisait son premier essai d'acclimatation en Egypte 
sur les mêmes points où, il y a sept siècles^ les Sultans 
Fatimites avaient pratiqué la culture de la terre. 

Le Prince Ibrahim était propriétaire absolu de cette 
île fameuse sur les rives de laquelle, si nous devons 
croire aux anciennes traditions, Tenfant Moïse fut trouvé 
au milieu des cannes feuillues dans son berceau de joncs 
par Thermouthis, la lille de Séti I et sœur de Ramsès 
le Grand. 

Le nom arabe de cette fle — Rcumdah — veut 
dire un lieu où Teau abonde et où la végétation est 
luxuriante. Le savant orientaliste Langlès (1763 — 1824) 
nous dit dans ses « Notes sur Norden^ (Tome III. pages 
207 — 209) « Ce fut sous le vizirat de Chahan-Chah, sur- 
nommé El Afdhal, et fils du célèbre Bedr el Djérnali, 
qu'elle reçut le nom de Raoud4xh, ou jardin. Ce prince 
avait affectionné cette île, et en avait même acquis une 
portion assez considérable qu^il avait embellie avec soin 
et où il se promenait fréquemment 

Il rappelait son jardin ; cette dénomination est restée à 
l'île entière. Cependant le véritable Raoudah ne paraît 
pas avoir subsisté longtemps après la mort de Chahan- 
Chah, assassiné Tan 515 (A. D. 1 121-2). f 

On raconte à propos d'un autre jardin sur cette île, 
plus ancien encore que Baoudah, et qu'on appelait d 
MouJchtar (l'élu, ou le préféré), une histoire romantique 
et tragique qui date de Tan 937 A. D. 

Le Khalife el Omar Behhakam Allah que Ton suppose 
avoir été Tauteur du meurtre du vizir, après s'être appro- 
prié tous les biens et les joyaux de celui-ci, épousa une 
très belle fille bédouine, qui était amoureuse d'im jeune 
cousin appartenant à sa tribu, et que le Khalife fit enfermer 
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dans un palais magnifique qu'il fit bâtir près d'el MauJch- 
tar où il fut plus tard assassiné lui aussL «Les con- 
tes, dit Langlois, que Ton a faits sur la jeune Bédouine, 
sur Ibn Mobakh, son cousin, et sur le Khalife el Omar 
Behhakâm Allah, sont aussi nombreux que ceux de el 
Bathal et les Mille et une nuits ». Mais vers la moitié du 
XV®™® siècle on ne pouvait plus reconnaître Tendroit de 
rîle où ces contes avaient pris naissance. 

Le prince Ibrahim prit à son service un jardinier en 
chef écossais nommé Traill, pour former son jardin,^ ^â^fftc^ 
■ i jCU'il renvoya dans les Indes Orientales, à Tîle Maurice et 
l&^l^^ t en d'autres endroits à la recherche de plantes. 

" '^ JitÉ»^ ^fnî^ ^^^ Lindsay, le père de Lord Crawford actuel, qui 
K.y^\j^9 — -""^ita ce jardin pendant Thiver de 1836, dit dans ses 

« Voyages en Egypte » vol. 1 pages 56 — 57: « Les 
jardins sont sous la direction de deux jardiniers écossais, 
ou qui du moins sont d'origine écossaise; la façon dont 
ces jardins sont entretenus leur fait grand honneur. . . . 

< 

Mr. Traill, qui a eu l'amabilité de nous accompagner 
pendant toute la durée de notre visite, nous a montré 
plusieures plantes étrangères qu'il essaye de naturaliser 
— l'arbre caoutchouc, le palmier sagou, et un tout petit 
chêneau .... c'est vraiment un' endroit délicieux. H 
y a surtout une allée qui m'enchanta; elle est entourée 
de myrtes et çà et là Ton voit des orangers chargés de 
beaux fruits; un peu plus loin on arrive à une fontaine 
environnée de cyprès et d' Arbor-vitce. Le romarin sert 
de bordure aux allées de la même façon que le buis en 
Angleterre, et les roses fleurissent en profusion ». Mr. 
Traill était un Egyptologue dç l'école utilitaire en 
même temps que jardinier. «Il nous a montré, dit 
Lord Lindsay, un sarcophs^e qu'il avait transformé en 
prison d'état Au lieu d'appliquer la basfennade, il renfer- 
mait là -dedans tous les ouvriers mutins, fermait le gros 
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couvercle au-dessus, et les laissait parfois pendant trois ou 
quatre jours. Il m'a assuré que l'effet produit était 
merveiUeux!» 

Vers la même époque les jardins du Palais de 
Choubra furent créés, et un peu plus tard ceux de Koub- 
beh. Quoique les inondations du Nil aient détruit la 
plupart des plantes rares que le Prince Ibrahim avait im- 
portées et cultivées dans l'île de Raoudah, et bien qu'une 
bonne partie ait été enlevée en 1867 — 69 lorsque par 
ordre de S. A. Ismaïl Pacha furent créés les jardins de 
Ghizeh et de Ghezireh, peu avant l'ouverture du Canal 
de Suez, il reste encore dans ce que l'on appelait « le 
jardin de Maniel» (dont une partie fut connue plus tard 
sous les noms de «jardins du Duc d*Aumont et de Soliman 
Pacha » ) quelques allées de l'aubour indien (Cassia • 
fistula L.) dont on peut encore admirer en avril et mai les 
feuilles qui ressemblent à celles du noyer, et les belles 
fleurs pendantes d'un jaune brillant. Il y a aussi de 
beaux spécimens d'autres arbres exotiques semi-tropicaux, 
ce qui montre une fois de plus comment ces plantes 
étrangères s'adaptent bien à ce sol et à ce climat Parmi 
ces tjar^s il^y a un magnifique palmier, dont le tronc 
est liS^comme la neige, du genre « Hyophorbe, Gftrtn. » Çce \\ 
particulier aux îles Mascareignes où ces beaux palmiers 
aux troncs bombés, et aux sommets touffus de longues 
feuilles pinnées, sont ordinairement connus sous le nom 
de « Palmiste gargoulette » (à cause de la forme des 
tiges d'une des espèces, forme de bouteille), et de 
« Palmiste Marron. » (^) Sur cette île, l'on rencontre aussi 

(}) Ce palmier dont le véritable nom parait être encore un peu 
douteux, est la mère de tous les palmiers du même genre en f^ypte. 
En 1835, M. Traili l'appelait " Sagoutier, '" En 1870 M. Delcheyalerie 
Ta décrit sous le nom de " Sagus farinifera, Gi(:t]»'\ synonyme du (^^ (^K" 
^^ Raphia Ruffia, Mirtn. '* (Raphia pedunculata Beauv.), un nom 
erroné, appartenant à un palmier dont un exemplaire se trouve 
dans le jardin de S. A. le Prince Hussein Pacha Kamel près de la 
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un beau spécimen du « Bischoffia Javanioa, Blume », 
originaire des Indes Orientales, avec ses belles feuilles 
en forme de trèfles; le « Cedrela ToonaRoxb »; le « Swie- 
ténia Mahagoni, L. » etc. 

Pendant Tintervalle qui s'est écoulé entre la mort du 
Prince Ibrahim en 1848 et celle de Saïd Pacha en 1863, le 
jardinage en Egypte déclina d'une façon regrettable; il reprit 
de nouveau pendant une quinzaine d'années sous la suze- 
raineté d'Ismaïl Pacha qui fit importer d'immenses quantités 
de plantes exotiques, dont quelques-unes servirent à aug- 
menter les collections des vieux jardins de Choubra et de 
Koubbeh. La. plupart, cependant, fut envoyée aux nouveaux 
jardins de Ghizeh et du Palais de Ghezireh, et au jardin de 
i'Esbekyeh qui fut créé en 1870-1872 par un architecte- 
paysagiste, ancien jardinier en chef du Gouvernement à 
Paris, — M. Barillet, — et fut mis, avec tous les parcs 
et jardins vice-royaux, sous la direction d'un horticulteur 
distingué, M. G. Delchevalerie, auteur de nombreuses 
publications intéressantes sur les cultures égyptiennes. 

En même temps fut établi un jardin d'acclimatation,, 
avec les serres et tous les accessoires nécessaires à l'horti- 
culture, à Ghezireh, près du grand pont sur le Nil, et dont, 
la direction fut confiée à MM. Duchamp et Gailly, aidés 
d'un personnel habile et nombreux. Ce jardin, qui depuis 

ce temps porte le nom de « Jardin Fleuriste, » avait, 
comme but la multiplication d'arbres exotiques, des ar- 
bustes et des herbes. 



porte du Selamlik. Plas tard^ en 1890, on beau gfroupe de 14 en- 
fants du soi-disant sagoutier, dans le jardin de I'Esbekyeh portait, 
une étiquette avec le nom ^^ Cocos flexuosa, Mart. *\ encore un 
nom erroné appartenant à deux palmiers distincts qui se trouyent 
dans le même groupe. Plus récemment, on lui a donné le nom de ^^ Oreo- 
doxa Regia, H. B. d. k^ " qui parait aussi douteux. L*arbre-mère a 
bien fructifié en ISlill^t cette fructification à été la source de tous 
les autres palmiers du même genre qui se trouvent en Egypte, 
ayant plus de 27 années d'existence. Aucun de ses enfants n*a. 
jusqu'à aiigourd'hui produit de graines. 
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Le jardin existe encore, mais un grand nombre des 
plantes rares sont mortes par suite du manque de soin et 
d'eau pendant les premières années de la faillite, et du 
progrès de la régénération des finances égyptiennes. 
Les mêmes remarques s'appliquent aussi au jardin très- 
intéressant qui est annexé à TEk^ole de médecine de Kasr- 
el-Aïn. Celui-ci fut fondé par le feu professeur Sicken- 
berger, pt ce fut Texplorateur, botaniste et géologiste 
distingué, le professeur G. Schweinfurth de Berlin, dont 
tous ceux qui s'intéressent au sujet devraient étudier les 
publications sur l'ancienne Flore des tombeaux et des 
jardins de l'Egypte, qui fournit à ce jardin toutes les 
plantes rares, et, en certains cas, uniques, qu'il contenait 
Aujourd'hui, à force « d'améliorations » ces plantes ont 
été presque toutes enlevées par les ouvriers employés 
aux constructions nouvelles. 

Le manteau de S. A. Ibrahim Pacha est tombé sur 
les épaules de son petit-fils, le Prince Hussein Pacha 
Kamel, oncle de S, A. le Khédive, qui depuis plusieurs 
années a toujours été à la tête des choses horticoles en 
Egypte, et dont le magnifique jardin à Ghizeh fait 
l'admiration de tous les résidants et de tous les étrangers 
qui visitent le pays des Pharaons. 

Son Altesse a été le grand promoteur et le principal 
organisateur des Expositions Horticoles de 1896, 1897 et 
1898 dont il fut le Président, sous le patronage distingué 
de S. A. le Khédive. 

En Lady Cromer, l'épouse de S. E. le Ministre Plé- 
nipotentiaire de Sa Majesté la Reine d'Angleterre, et Vice- 
Présidente des Expositions, Son Altesse a trouvé une 
collaboratrice dont Tamour des fleurs et les efforts pour 
l'encouragement de l'horticulture en Egypte sont trop bien 
connus pour qu'il soit nécessaire d'entrer dans des détails 
à cet égard. 
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Le Prince a, en outre, daigné gracieusement ac- 
cepter la dédicace de cette édition française améliorée du 
premier ouvrage en anglais sur « Le Jardinage en Egypte, » 
publiée en 1895 par Walter Draper, membre de la Société 
Royale Horticole d'Angleterre, et du Comité d'Horti- 
culture au Caire. 

M, Draper est élève des Jardins Royaux de Kew 
(Angleterre); après quatre ans d'expérience dans Thorti- 
culture égyptienne, il fut nommé directeur des nouveaux 
jardins du Gouvernement au Barrage ; ces jardins, tels 
que nous les voyons aujourd'hui, peuvent en toute justice 
se dire' la création du directeur qui depuis deux années 
qu'il est à son poste a acquis en outre une excellente 
renommée comme jardinier-paysagiste, et comme horti- 
culteur. 

Il faut espérer que la nouvelle édition de cet ouvrage, 
important quoique sans prétentions, fera beaucoup pour 
stimuler le goût du jardinage en ce pays. II paraît 
dans un moment où le Caire et Alexandrie se contestent 
la supériorité dans un même but louable, et, comme 
depuis- le dernier quart de siècle, aucun autre ouvrage 
traitant ce sujet, n'a été publié, on peut en toute con- 
fiance s'attendre à ce que l'œuvre de M. Draper soit 
d'une très grande utilité pratique auprès des amateurs 
horticulteurs de l'Egypte. 



R. M. B- 



LE JARDINAGE EN EGYPTE 



CHAPITRE I. 



CLIMAT IT SOL. 

La proximité de cette contrée de TBurope est sou- 
vent la cause du trop peu d'attention que l'on apporte 
à ses particularités climatériques. L'Egypte est assez 
près de l'Equateur pour que les saisons varient sans 
changer totalement. L'horticulteur trouvera donc un 
grand avantage à étudier soigneusement les variations 
contre lesquelles il devra lutter. 

Le Nil exerce une grande influence sur le climat 
de l'Egypte, mais le grand régulateur du pays est l'im- 
mense force absorbante du désert; en effet, si ces vastes 
contrées de plaines désertes n'existaient pas, les pluies 
hivernales de la Basse Egypte s'étendraient bien loin 
dans la Vallée du Nil, et l'énorme étendue d'eau stagnante 
qui se trouve aux deux embouchures de ce fleuve, pourrait 
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rendre le fertile Delta aussi malsain que les régions 
pestilentielicis des cotes occidentales de l'Afrique. 

L'année égyptienne peut se diviser en deux saisons : 
la saison chaude, d'Avril à Novembre, et la saison froide, 
de Décembre à Mars. Les grands vents régnent générale- 
ment au mois de Février, quoique Ton en épreuve même 
avant et après ce mois ; et il est évident qu'à Alexandrie, 
à Ramleh et en d'autres endroits de la côte, le pire 
ennemi des jardins, c'est le vent imprégné de sel qui 
souffle de la Méditerranée. 

L'horticulteur ayant un jardin situé dans ces localités 
devra par conséquent veiller judicieusement à ce que 
les arbrisseaux et les plantes de haute taille soient 
protégés par des pieux, que les plantes délicates se 
trouvent à l'abri, et que tous les palmiers à grandes 
feuilles, tels que Latania, Barbonica, Sabal umbraculifera 
et Wasîiingtonia filifera, aient leurs feuilles bien atta- 
chées. La même règle s'applique aux plantes rares et 
délicates que l'on aura laissées en plein air, dans des 
situations isolées, pendant l'été, tels que les Crotmis et 
autres que l'on devrait abriter vers le commencement 
ou au milieu de Novembre, 

Pendant les trois mois suivants, le .thermomètre 
tombera quelque fois à 35 degrés Fahr. à Alexandrie, 
et à 40 degrés Fahr. au Caire ; aussi, lorsque on a des 
sentes, tout l'espace disponible doit en être utilisé pour 
abriter les plantes délicates contre la température basse 
du dehors. 

Les vents du désert, appelés cKhamsine» et qui 
se rencontrent au printemps — généralement pendant 
Mars et Avril — sont quelque fois nuisibles aux jeunes 
plantes, mais leurs dégâts ne sont pas à comparer avec 
le mal causé par les vents salés de la mer à la fleur 
des arbres fruitiers et aux branches délicates. Ces vents 
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font que les plantes semblent avoir été brûlées,„ et bien 
souvent ils effeuillent les arbres et des haies entières. 
On remarquera cependant que là où le vent a le passage 
libre, le dommage causé aux plantes est moins grand 
que là où le vent est obstrué. 

En ce qui concerne la vie des plantes, le climat 
du Caire varie beaucoup de celui d'Alexandrie, si bien 
qu'un grand nombre de plantes qui fleurissent dans un& 
ville n'auront qu'une existence éphémère dans l'autre, 
et encore faut-il que ce soit dans les circonstances les 
plus favorables. On pourrait citer par exemple les cas 
suivants: la Grevillea robusta (le chêne soyeux de 
l'Australie), la Caryota urens (le palmier toddy), et la 
Baiihinia purpurea, qui' toutes se développent fort bien 
au Caire, alors que très rarement elles fleurissent ou 
donnent de beaux spécimens à Alexandrie. 

]1 est bon de ne pas oublier que les plantes qui 
sont restées dans les serres pendant l'hiver, ne peuvent 
pas supporter tout à coup l'ardeur du soleil, aussi est-il 
nécessaire de les placer, pendant la première semaine, 
dans une situation à demi ombragée, afin de les endurcir 
peu à peu et d'empêcher que leurs feuilles ne soient 
brûlées par le soleil. 

Vers le milieu d'Avril, lorsque la saison froide est 
terminée, la plus grande partie des plantes européennes 
et des plantes annuelles sont dans leur éclat. Cette 
saison est aussi la plus belle pour les roses bien que certaines 
espèces fleurissent plus ou moins pendant tout Tété, et 
donnent une de\ixième floraison au commencement de 
l'automne. 

Cette abondance de fleurs des climats tempérés est 
suivie par une floraison encore plus éclatante des plantes 
tropicales. Ainsi au mois de Mai, voyons-nous dans 
toute leur beauté la Jacaranda 7nimosifolia, et en Juin 
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et Juillet la Poinciana regia rouge du Madagascar, 
classées parmi les plus beaux arbres fleurissants de 
TEgypte. 



LE SOL. 

Dans un climat aussi changeant que celui de TEgypte, 
une situation abritée est peut-être plus importante que 
la qualité du sol, quoique, ainsi qu'on peut s'en rendre 
facilement compte en comparant les jardins du Caire 
avec ceux d'Alexandrie, le terrain sablonneux et im- 
prégné de sel de cette dernière ville, soit nuisible à tous 
les arbres, comme à toutes les plantes. 

En Egypte, on rencontre généralement trois espèces 
de sol quand on prépare le terrain pour le jardinage: 
la vase alluviale du Nil que Ton trouve principalement 
au Caire et dans ses environs, les ruines et anciens 
vestiges d'Alexandrie qui contiennent une forte proportion 
de sel, de sable et de chaux, ou bien le sable de 
Eamleh, dont ce village a pris le nom. Malgré la pauvreté 
du sol, on voit à Ramleh de bien beaux jardins, qui 
produisent des fleurs en abondance, et qui font grand 
honneur à leurs propriétaires. 

Les avantages d'une ville située à l'intérieur sur 
celle placée près de la côte, sous le rapport de Thorti- 
culture, sont très grands; car non seulement la vase 
alluviale du Nil est utile au développement des plantes, 
mais encore la situation basse du terrain en plusieurs 
endroits, et la proximité du fleuve et des canaux tendent 
beaucoup à créer une humidité permanente dans les terrains 
bas; par conséquent les plantes étant dégagées de sel 
et de chaux, soit dans le sol, soit dans Tair, peuvent 
pousser en pleine liberté, et le seul danger à craindre 
est le vent froid du désert. 
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A Alexandrie, au contraire, sans compter que le sol 
est sablonneux et privé de toute humidité, beaucoup 
d'endroits sont creusés par suite d'anciennes fouilles qui 
donnent lieu souvent à des éboulements de terrain; aussi 
non seulement a-t-on toujours la crainte d'avoir à refaire 
complètement un jardin à Alexandrie, en raison de 
ces 'éboulements, mais encore Thorticulteur doit lutter 
contre une sorte de rosée oléagineuse fort nuisible 
aux plantes. 

Certains auteurs sont d'avis que cette rosée oléa- 
gineuse est causé par l'infiltration de la mer dans le lac 
où elle dépose, pendant sa durée plusieurs espèces de 
gaz vénéneux, or, comme la rosée ne s'élève pas assez 
pour être aérée, lorsqu'elle retombe elle est chargée de 
beaucoup de ces gaz qui ont surgi du sol en même temps 
qu'elle. 

Si l'on peut se procurer de l'eau, il est facile de 
cultiver certaines plantes dans n'importe quel terrain, 
mais il est bon de bonifier le sol en usant des détritus 
de jardin, de vase du Nil, et d'engrais. Il serait égale- 
ment très avantageux de piocher le sol ou d'y creuser 
des sillons de temps en temps, afin qu'il soit exposé et 
devienne en jachère, attendu que le soleil en Egypte a 
une action à peu près égale à celle de la gelée en Eu- 
rope, et fertilise le terrain. 

Dans la plantation de spécimens choisis, tels que 
arbres, grimpants, etc., il convient d'ajouter une portion 
considérable d'engrais succulent afin que les plantes se 
trouvent bien nourries avant que les racines aient atteint 
un sol plus pauvre. 
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CHAPITRE II. 



BÎSPOSITIOM D'ÏÏM JARDÎK. 

La première chose à étudier dans Tagencement (ï\m 
jardin, c'est d'avoir une situation abritée car de la 
position et de la situation du jardin dépendra en grande 
partie le choix des arbres et des plantes à y cultiver. 
Quant à l'ornement et au style, ils dépendent du goût 
du propriétaire, et bien que nous ne puissions cultiver 
plusieurs de nos vieilles plantes favorites anglaises,, 
dont les fleurs n'auraient pas le même parfum, nous 
aurons cependant beaucoup de plantes tropicales et sub- 
tropicales qui compenseront cette perte; de sorte que si 
Ton ne peut avoir un jardin strictement européen, du moins- 
aura-t-on la possibilité d'avoir un jardin égyptien fort joli, 
qui cependant sera assujetti aux conditions de la localité. 

Il ne faut pas s'imaginer que l'on puisse avoir un 
jardin bien tenu, qui devienne une source continuelle 
de plaisir, à moins d'en être soi-même le jardinier en 
chef, or, quoiqu'il n'existe pas deux jardins qui soient 
semblabes comme style et position, il y a cependant cer- 
taines règles qui prévalent aussi bien à l'étranger qu'en 
Angleterre, 

Anisi, pour la disposition des jardins d'o>*nements 
soit publics, soit privés, la première condition est d'avoir 
du goût, et aussi d'étudier soigneusement la nature que 
l'on peut bien souvent copier avec avantage. Ensuite 
il faut connaître les habitudes de chaque plante, la situa- 
tion qui leur est propre, afin que le tout puisse croître 
et augmenter de beauté plutôt que de devenir un amas 
confus et disgracieux. 

L'une des choses les plus importantes pour l'agence- 
ment d'un jardin particulier, c'est la perspective de la 



façade de la maison. Si elle est élevée, ce qui arrive 
«ouvent à Ramleh, les vues naturelles, qui aident 
beaucoup à la beauté d'un endroit, doivent être bien 
étudiées et la vue doit être dégagée et non tenue à 
Tétroit; les arbres que Ton plante doivent servir pour 
donner de Tombrage et de l'abri, et en même temps, 
si cela est nécessaire, ils doivent dissimuler tout objet 
disgracieux. 

Bien que les élévations naturelles soient toujours 
désirables, il est bien possible de produire un effet très 
agréable même sur un terrain plat. Pour les jardins de 
ce genre, qui sont entourés par un désert ou par des 
sites n'offrant aucun intérêt, il faut faire en sorte d'avoir 
un fond d'arbres, de palmiers, etc. ; mais lorsqu'on plante 
ces arbres il faut avoir soin de laisser assez d'espace 
pour permettre leur développement, suivant les règles 
prescrites sur les jardins en général. 

S'il s'agit d'une maison qui dispose sur le devant 
d'un grand terrain, une des plus belles choses serait une 
avenue centrale, à la courbe gracieuse, plantée d'arbres. 
Si l'ombrage est trop fort pour que l'herbe puisse facile- 
ment croître, on pourrait remplacer le gazon, par une 
rangée de rocaille disposée avec goût de chaque côté 
et entourée de capillaires et d'autres genres de fougères, 
Bégonias, CaladiumSy Collas, Tradescantia, Aloeasias, etc., 
cela produirait un très bel effet. 

Pour les jardins ayant une grande façade mais 
n'ayant pas assez d'espace pour une avenue centi*ale, on 
pourrait établir une voie en demi-cercle pour les voitures. 
Le restant servirait comme pelouse et pourrait être garni 
de massifs, de palmiers ou de quelques plantes isolées, 
dont le fond serait formé par des arbres et des arbustes; 
les bordures devraient être composées avec des plantes 
à fleurs et des plantes annuelles. 



— 8 — 

Quant il s'agit de plus grands jardins, on pourrait 
employer un autre système d'ornementation, comme Ie& 
pelouses onduleuses avec des groupes d'arbres à ombrage^ 
palmiers, massifs relevés, sentiers serpentins et rocaille. 

Il faut avoir soin, lors de la plantation, de choisir 
certains endroits ombragés et d'autres exposés au soleil. 

On peut se créer les premiers en plantant des 
arbres, par groupes de trois ou de cinq formant uq 
angle. 

On devra éviter tout ombrage lourd et permanent 
de nature à affaiblir les plantes. 

En choisissant les arbres, on ne doit chercher qu& 
que ceux qui sont droits et sains, les arbrisseaux 
robustes et touffus, et écarter tous ceux qui semblent 
maladifs, car il ne deviendront jamais de bonnes plantes. 

Il faut savoir mélanger avec goût les arbres décidus 
avec ceux toujours verts, afin d'obtenir l'avantage des fleurs 
et du feuillage printaniers, et savoir éviter également 
une masse trop lourde de verdure. Pour les plantations 
d'arbrisseaux il faut faire attention que les différentes 
formes et nuances du feuillage, le rouge et le vert, soient 
mélangées avec goût, et de ne pas, par exemple, planter 
ensemble une rangée d'Acalyphas rouges ou une théorie 
d'arbrisseaux verts; on doit mélanger une variété suffi- 
sante pour donner une nuance animée et rompre la 
monotonie d'une ligne verte trop suivie. 

Les grands palmiers qui se trouvent dans une posi- 
tion isolée gagneront beaucoup si l'on couvre leurs troncs 
nus de lierre ou d'autres plantes grimpantes. Dans 
les endroits ombragés par les grands arbres où il est 
difficile de faire pousser l'herbe, on pourrait construire 
avec de la rocaille et du terreau un rempart léger que 
l'on remplirait de fougères et de plantes aimant l'ombre; 
cette disposition produirait un très agréable effet. 
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Les Allées. — Habituellement dans les jardins égyp- 
tiens on ne fait pas, ou presque pas attention aux 
allées. Bien souvent on les trouve creusées plutôt que 
relevées, de sorte qu'après une avei^e, elles ressemblent à 
de petits fleuves, et elles sont pratiquement infranchissables. 
Même dans les jardins les mieux soignés du Caire, à 
de rares exceptions, cet état de choses existe, seulement 
au Caire les allées sont généralement couvertes de petits 
cailloux qui leur donnent une certaine apparence de fini^ 
mais foii; désagréable pour les promeneurs. Dans les 
jardins particuliers, la grande allée devrait avoir de trois 
à quatre mètres de large et toutes les autres qui servent 
fréquemment doivent être assez larges pour que deux 
personnes puissent mercher de front et qu'il y ait Tes- 
pace nécessaire de chaque côté pour les plantes. C'est 
une grave erreur de faire des allées trop étroites, aussi 
doit-on y songer sérieusement lorsqu'on s'occupe de 
l'agencement d'un jardin. 

Depuis trois ans l'auteur de cet ouvrage a cherché 
à introduire en Egypte le sj^stème des allées qui sont tant 
admirées dans les jardins européens. Celles que l'on 
trouve dans le jardin de l'Eglise de la Toussaint à 
Ramleh, dans le cimetière anglais d'Alexandrie, et dans 
quelques jardins particuliers du voisinage, ont obtenu un 
grand succès et ont fait l'admiration de tout le monde. 

En construisant une allée la terre devra être bêchée 
et assemblée avec un râteau, selon la forme voulue. On 
laissem le milieu juste assez haut pour laisser l'eau 
s'écouler et poui* que la terre ne se creuse pas, et les 
côtés iront doucement en pente vers la bordure. 

Une fois formées, les allées doivent être comprimées 
à l'aide d'un rouleau en fer; on commencera par l'ex* 
térieur et on continuera jusqu'à ce qu'on ait obtenu 
une surface relevée et unie. Si après avoir bêché la 



— 10 — 

terre, on trouvei-a que le niveau de Tallée n'est pas 
assez élevé, il faudra y ajouter des morceaux de pierre, 
de briques, ou d'autres matériaux ordinaires jusqu'à ce 
que Ton ait atteint le niveau désiré, puis on arrosera et 
on passera le rouleau ensuite. 

Maintenant que la fondation de l'allée est prête à 
recevoir la matière superficielle, on pourra utiliser une 
des deux méthodes suivantes, dont le choix dépendra 
beaucoup de la matière dont ont disposera. 

1^ On transportera dans le jardin du limon du 
Nil, et si elle est dure, on la brisera en petits morceaux 
de la même manière dont on transforme en mortier 
le sable et la chaux, en laissant un creux au milieu 
que l'on remplira d'eau ; ensuite on la fera travailler par 
les Arabes, soit avec les pieds, soit avec la pioche, jusqu'à 
ce qu'elle soit devenue une boue semi-liquide. 

Cette boue sera transportée à Taide de seaux ou 
de boîtes à pétrole, et répandue dans les allées avec un 
balai ou même avec les mains, à une profondeur de dix 
centimètres environ. On prendra ensuite des fragments 
de poterie, ou n'importe quelle autre matière de ce genre, 
que l'on étendra dessus en les roulant bien pendant que 
la boue est encore molle, en ayant soin de commencer 
à l'extérieur afin de conserver à l'allée sa forme, et 
lorsque le tout sera sec, l'allée présentera une surface 
compacte et semblable au ciment. Ensuite on prendra 
de l'argile rouge ou « tena » que l'on versera dessus à 
l'état liquide, et Ion en étendra une couche mince avec 
un balai ; puis, lorsque l'argile sera un peu sec, on pourra 
y ajouter du sable que l'on roulera bien après en avoir 
fait disparaître les bosses légères que l'on trouverait à 
la surface. Lés allées de ce genre conviennent admirable- 
ment aux jardins publics, et elles restent toujours 
propres et bien entretenues. Leur construction est très 
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rapide puisque trois ou quatre hommes habitués à ce 
travail, peuvent en faire de vingt à trente mètres par 
jour; il suffit de passer ces allées au rouleau de temps 
en temps pour qu'elles durent plusieurs années. 

2** Un autre système consiste à former les allées 
comme il a été indiqué plus haut et à placer ensuite les 
pierres ou autres matériaux sans y ajouter la boue, mais 
en les couvrant de terre que Ton arrosera et passera au 
rouleau. Lorsque cette terre sera devenue bien ferme, 
on versera dessus Targile rouge et Ton ajoutera le 
sable, avant que l'argile ait séché. 

De cette façon l'allée aura une apparence finie, et 
en même temps le vent ne pouiTa la détériorer. Cette 
dernière méthode est la plus expéditive, mais comme 
solidité, la première est préférable. 

Pelouses. — La pelouse est pour un jardin ce 
qu'un tapis est pour une maison, aussi plus grande en 
sera l'étendue, plus belle en sera l'apparence. Rien ne 
produit un effet plus frais et plus attrayant, après la 
chaleur et la poussière d'une ville orientale, que la vue 
d'une pelouse verte et étendue; aussi n'y a-t-il rien de 
plus disgracieux qu'un amas de massifs aux formes 
fantastiques , aux bordures garnies d' Alternantheras 
rouges, et ces petites allées infinies que malheureusement 
on rencontre si souvent ici. * 

Il y a, en Egypte, quatre différentes espèces de 
plantes dont on peut se servir pour les pelouses: 

1*^ — Gazon de semence. 

2^ — La Lippia nodiflora, une herbe procombantô 
connue sous le nom indigène de "Libea". 

3^ — Le Stenotaphrum americanum, originaire des 
tropiques de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Australie : 
plante grossière, ressemblant au gazon, avec des feuilles 
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très larges; dont on se sert pour les pelouses du jardin 
de TËsbekieh au Caire. 

4^ — Cynoâ^m dactylon, ou gazon indigène que les 
arabes appelent ''Neguir\ et qui pousse sur les bords 
des canaux et dans tous les endroits humides de la 
contrée. 

Pelouses de gazon de semence. — Pour les pelouses 
ondulées, surtout pendant la saison d'hiver, les pelouses 
de gazon de semence mélangé sont peut-être les meil- 
leures, car elles offrent une surface d'un vert brillant et 
frais qui dure du mois d'Octobre jusqu'à la fin Juin, 
époque à laquelle elles commencent à sécher par en- 
droits. Il faut alors les déraciner et laisser le terrain 
en friche pendant l'été. 

Vers le commencement de Septembre, les pelouses 
doivent recevoir une bonne couche de fumier de cheval 
bien décomposé, être ensuite nivelées ou ondulées, au 
choix, en ayant soin de tenir la surface à quelques centi- 
mètres au dessus de l'allée. La semence devra être 
déposée en abondance vers la fin du mois, puis couverte, 
d*abord avec de là terre bien tamisée, ensuite avec une 
légère couche d'engrais, que l'on arrogera abondamment 
avec une pomme à tamis fin de tuyau d'arrosage. Si Ton 
arrose la pelojise trois fois par jour, elle verdira dans 
un espace de sept à neuf jours. Aussitôt que le gazon 
a atteint une certaine hauteur, il faut le couper avec 
une faucille ou des ciseaux, et le rouler ensuite pour 
éviter qu'il ne devienne spongieux. Plus tard il faudra 
le couper tous les trois ou quatre jours avec la machine 
à faucher et le rouler de temps en temps, quand il 
sera sec. 

Lippia nodiflora. — Libea. — Une herbe grimpante qui 
pousse au ras du sol, de la famille des verveines, et qui se 
trouve dans les endroits humides. On s'en sert beauconp 
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pour les pelouses dans les jardins du Caire et de Ghizeh. 
A Alexandrie, la Libea est employée pour les pelouses 
-d'été ou permanentes; cependant elle est peu désirable 
pour rhiver, car elle devient sombre et pleine de taches. 
En formant des pelouses de ce genre, il faut bêcher le 
terrain et le niveler au mois de Mai ou de Juin, et plan- 
ter des petits bouts de Libea à une distance de 278 
<ientimètres Tun de Tautre, jusqu'à ce que l'espace soit 
couvert; il faudra Tarroser tant que la surface ne sera 
pas couverte de verdure. De temps en temps on le 
•comprimera avec un rouleau en fer et Ton aura soin de 
couper avec la machine à faucher les fleurs qui sont 
•d'une couleur grise sombre, autrement elles g&teraient le 
bel effet que ce beau vert produit. 

Stenotaphrum americanum. — On ne peut guère 
recommander cette plante, si ce n'est pour les grandes 
étendues à cause de sa nature grossière. Il faut l'em- 
ployer de la même façon que la Lippia, mais on doit 
faire bien attention en la coupant et [en la roulant, car 
ces plantes tendent à se nouer. 

Cynodon dactyion. — Le NeguUj on doob-grass in- 
dien; gazon indigène connu sous le premier nom; c'est une 
herbe d'une couleur verte foncée qui pousse vigoureuse- 
ment. Après les expériences que j'en ai faites pen* 
•dant les trois dernières années, en différentes occasions, 
j'ai pu enfin la recommander pour les pelouses à Alexan- 
drie et à Ramleh où elle a eu un grand succès, après 
des tentatives qui ne réussirent que partiellement. 

La meilleure métliode d'emploi, c'est de commencer 
par niveler le terrain destiné à former la pelouse en le 
relevant d'environ 25 millimètres au dessus de l'alléei 
•en l'arrosant bien, s'il est sec Ensuite on coupera le 
Neguil en petits carreaux avec le « fas > et on le placera 
face à face avec la terre adhérente aux racines. Cela 
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empêche le gazon de sécher et le rend plus facile à 
être transporté au jardin dans les tomberaux. 

On doit choisir autant que possible le gazon court 
et serré qui à été rongé par les bestiaux, car il est 
difficile d'avoir une belle pelouse avec du gazon pauvre 
et clairsemé. 

Dans le jardin, les carreaux doivent être rangés très 
serrés l'un contre l'autre et frappés avec des batteurs en 
bois afin d'obtenir une surface uniforme. Si le gazon 
se trouve un peu long en certains endroits, il convient 
d'y faire passer de suite la machine à faucher, et de 
faire disparaître les inégalités. Il ne faut jamais battre 
le gazon pendant qu'il est mouillé, car on le gâterait. 

Après le premier arrosage, on doit de temps en temps^ 
passer sur la pelouse un léger enduit d'engrais, qui rem- 
plira les jointures du gazon et donnera de la force à 
l'herbe nouvelle. 

Si les pelouses de ce genre sont faites pendant les 
mois de Février ou de Mars, et arrosées souvent, on pourra 
avoir une belle surface d'un vert foncé en quinze jours. 

Dans les endroits chauds et sablonneux, près de la 
mer, comme sur la course du Cairo Sporting Club à 
Ghezireh, les pelouses de Neguil réussissent admirable- 
ment, mais il faut les faucher et les rouler au moins 
une fois par semaine pendant l'été, et les arroser sou- 
vent, surtout si elles doivent servir au jeu de Latvn 
Tennis ou à d'autres choses utiles; il ne faut jamais^ 
établir les pelouses sous l'ombre des arbres. 

En raison de la grande demande de pelouses per- 
manentes pendant la dernière année, on a éprouvé une 
difficulté immense à se procurer aux environs de Ram- 
leh une quantité suffisante de gazon adapté, et mainte- 
nant on se sert du grain du gazon même qu'il faudra 
traiter de la même manière que la semence du gazon k 
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•pelouse, seulement i\ ne faudra appliquer l'engrais qu'a- 
près que le grain aura poussé, el l'arrosage devra être 
fait légèrement afin de ne pas entasser le grain. Le 
mois do Mai est peut-être le plus favorable pour la 
semence, et si l'on a soin de bien arroser et d'enlever les 
mauvaises lïerbes, on pourra avoir une belle pelouse dans 
un délai d'un mois ou de six semaines. 

Massifs de fleurs. — Le système d'arrosage des 
jardins par irrigation exige naturellement que les massifs 
et les bordures soient bas, mais si l'on peut se servir 
de tuyaux d'arrosage, cette exigence n'existe presque 
pas. Les massifs qui sont un peu élevés permettent aux 
plantes d'être vues plus avantageusement, et les massifs 
de ce genre sur les pelouses ondulées font toujours un 
bel effet. 

Pour les massifs printaniers, il y a beaucoup de 
Rosés de l'espèce naine, Pensées, Verveine, Phlox, 
Oeillets, Muguets, Freesias, Amaryllis, Arum, Réséda et 
beaucoup de plantes annuelles qui peuvent être disposées 
avec goût. Les massifs d'été pourraient contenir des 
Chrysanthemums, Pétunia, Coleus, Iresine, Héliotrope et 
beaucoup de Pelargoniums du Zone qui font aussi un 
joli effet. Cette magnifique plante, le Géranium à fleurs 
couleur de rose (Souvenir de Charles Turner) avec un 
bord de Centaurea cmididissima aux feuilles argentées, 
offre un coup d'œil magnifique. Pour la fin de l'automne 
on peut composer un joli tapis avec les différentes es- 
pèces d'Alternanthera, Oazania rigens, Succulentes pana- 
chées, etc. 

LES HAIES. 

Les haies qui sont bien entretenues donnent tou- 
jours un air de propreté au jardin, tandis que celles qui 
sont négligées ont toujours aussi une apparence de dés- 
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ordre. Cependant cela dépend rarement des plantes oi? 
da terrain, cela tient plutôt à la manière le tailler ou 
de rogner les plantes. Dans la plupart des cas,, 
on laisse les baies pousser trop en haut ou bien on les^ 
taille à plat comme une table, en empêchant ainsi 
soleil de pénétrer jusqu'au fond, de sorte que les plantes 
sont déchirées et les baies, pleines de brèches. 

On devrait toiyours couper la haie de façon à porter 
la tête à pointe; par oKemple une haie de 4 pieds 
de liaut doit avoir la moitié de sa hauteur se dressant 
droite comme une muraille, tandis que l'autre moitié sera 
coupée en talus de chaque côté de façon à former une^ 
crête pointue. Les haies de ce genre ont besoin d'être 
taillées aussitôt qu'elles commencent à devenir informes ; 
avec du soin, elles seront toujours propres et com- 
pactes. 

Les plantes suivantes se trouvent parmi celles qui 
sont adaptées à cet usage. 

Pittosporum tobira. — Originaire du Japon, connu 
chez les Européen sous le nom de E$phne. Celle-ci est 
une des meilleures pour former les haies ou tonnelles 
dans les situations exposées au vent. Au printemps. cett& 
plante, aux feuilles vert foncé, produit des groupes d& 
fleurs blanches d'un parfum délicieux. En voir la des* 
cription parmi les plantes grimpantes. 

Hibiscus rosa-sinensis. — Plante très adaptée aux 
haies; elle a un très beau feuillage avec des fleurs 
d'un rouge foncé. Pendant l'automne, on peut en ob- 
tenir facilement à l'aide de boutures; on en trouve en 
quantité dans les jardins du Caire. 

Duranta Plumieri Jacg. — Une plante des Verbenas 
(Verbenacese) originaire de l'Amérique du Sud dont 
quelques variétés sont connus en cultivation. Cette 
plante aux grappes pendantes de jolies fleurs mauves 
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et aux groupes de haies couleur d'orang^e, pousse très 
rapidement. On peut l'obtenir soit par le grain ou par 
des boutures ; c'est une des meilleures plantes pour les 
haies; elle est toujoui*s verte, mais dans les situations 
très exposées elle perd quelquefois ses feuilles en hiver, 

Myrtus COmmunis, L. — Le Myrte ordinaire. — On 
s'en sert souvent potu* les haies ; ses feuilles et ses fleurs 
produisent un joli effet au printemps, mais les feuilles 
sont souvent attaquées par les insectes. 11 convient de 
la planter dans un terrain alluvial fertile. 

Schinus terebinthifolius, Raddi. — liC Fdfil — Très 
utile pour les abris de grande taille et pour la formation 
de voûtes. Il y a aussi : 

Ligiist7'2im îucidum, Ait., la «Troène»; Vihwnufn 
odoratissimum, Ker.; Viburnum TinuSy L,; Lantana 
Camara, L. et ses vaiiétés; Nej'iiim oleander, L.; Jiisticicu 
BetonicUf L,; Laurus nobilisj L.; Elœagmis hortensis^ 
Mars'ch. Bieb, (pour abris); Opuntia Ficus Indica, (L,) 
Haw, «Figue d'Inde», et Arundo Doiuw, L, «Gazon 
Hambou », pour les endroits exposés au vent. 

l'outes ces plantes peuvent servir pour haies ou 
pour tonnelles. 



CHAIMTUE III. 



LIS ARBRES. 



Le nombre de beaux arbres tropicaux et sub-tropi- 
eaux que Ton trouve dans ce pays, est aujourd'hui très 
considérable. 

IndépenJaniment du palmier dactilifère, qui est la 
caractéristique essentielle du paysage «'égyptien, il y a. 

Le JcrJinajîe en Egypte. 2 
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beaucoup d'arbres, quelques-uns toujours verts, d'autres 
produisant des fleui's magnifiques et qui, bien que repré- 
sentant les quatre points du globe, se sont beaucoup 
étendus dans le pays. 

L'utilité des arbres dans les villes pour les avenues, 
dans les jardins et dans les parcs publics, est assez évi- 
dente. En effet, non seulement ils servent à donner 
de l'ombrage, à amoindrir la chaleur et à rafraîchir 
l'atmosphère, mais ils purifient l'air en absorbant l'acide 
carbonique et en émettant de l'oxygène: deux choses 
d'une grande valeur dans les villes populeuses orientales. 
Aussi quand on en voit si souvent, dans certaines villes, 
de grands spécimens placés dans certains endroits si peu 
favorables, coupés et écbarpés d'une façon barbare, et 
quelquefois même arrachés tout-à-fait, on ne peut qu'at- 
tribuer ces actes à l'ignorance de la valeur de ces plantes. 

11 serait donc très utile de se servir de quelques- 
uns des arbres fleurissants pour garnir les avenues. 

La plantation. — Cette opération peut s'effectuer 
sans danger à partir de la fin Janvier jusqu'au milieu 
de Mars, de manière que les arbres aient bien pris avant 
la fin des pluies. On pourrait, cependant, continuer ce 
travail encore plus tard si la saison était favorable. 
Autant que possible transplantez avec une motte de terre 
adhérente aux racines et comprimez le sol bien autour. 
La Poinciana doit être arrosée et entourée de terre lors 
de la transplantation. Dans chaque cas, il faut bien 
battre la terre autour des lacines, en laissant un vide 
pour recevoir l'eau; aussi faut- il garnir solidement les 
troncs avec des pieux pour empêcher que le vent no 
les brise. IjCS plus grandes plantes sur les pelouses, ou 
autres, peuvent être aoiéliorées en en taillant les branches 
de façon à former une tête unie; cela diminue en outre 
le danger qu'elles courent d'être brisées par le vent, et 
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> 
pour les grands arbres robustes, tels que les Pici, etc., 

il est bon de creuser tout autour, à une profondeur et & 
une largeur d'un mètre environ et à 3 ou 4 mètres de dis- 
tance du tronc, une tranchée que l'on remplira d'un fort 
fumier — engi'ais naturel de préférence — qui devra être 
mélangé avec de la terre ordinaire ; il ne faut pas oublier 
de couper toutes les racines épaisses. Cet ouvrage, que 
l'on peut faire pendant les mois d'été, fournit à l'arbre 
non seulement le moyen de créer des racines fibreuses 
qui servent à lui procurer sa nourriture mais il empêche 
aussi aux plus grandes plantes d'appauvrir les parties 
du jardin avec lesquelles elles peuvent avoir contact. 

Acacia arabica, var. nilotica, Marsch. - Bieb. — 

Cet arbre est originaire de la Haute Kîgypte; il est 
grand, touffu, de l'espèce décidue, avec des feuilles pinnées. 
et très délicates; ses feuilles paraissent au mois d'Avril, 
et pendant les mois de Juin et Juillet l'arbre est couvert 
de nombreuses petites fleurs jaunes qui exhalent une odeur 
de foin nouveau. Cette plante alliée de très près à 
l'espèce qui produit la «gomme arabique», est connue 
par le nom arabe « Sunt ». Au Barrage, on l'obtient en 
grande quantité au moyen de la graine; elle croît sur les 
bords des canaux, mais à Alexandrie elle ne pousse pas. 
Les semences devraient être semées au milieu de Mars 
après avoir été trempées dans Teau jusqu'à ce qu'elles 
poussent. Le mois de Février suivant elles devraient être 
transplantées avec de la terre autour de leurs racines. 
Elles servent à former des haies, mais elles ne peuvent 
pas être transplantées après avoir été plantées pendant une 
année. Quoique cet arbre soit admirablement adapté 
par sa propriété de resserrer le sable, il ne faut pas le 
planter en surplomb, parce que les feuilles et les fleurs 
qui tombent, tendent à polluer Teau; le petit canal qui 
alimente Alexandrie eu est un exemple. 

2* 
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Beaucoup J'acaeiîu exotiques tels que VA. Sénégal 
(L.) WUhl; A. Adansoni, G. P. R.; A. decUbata, Link ; 
A, Abyssinica, Hochst; A, Lonyifolia, Willd et VA. 
decipieris, B. Br, se trouvent daus les jardins plus 
modernes d'Alexandrie et du Caire. 

Albizzia Lebbek (L) Benth. — Originaire de I Inde 
et de Ceyian. Eu Egypte, c'est Tarbre le plus en vogue 
pour les avenues ; son feuillage se détache facilement et 
s'il se trouve dans une situation abritée, il gardera des 
feuilles pendant longtemps. Les nouvelles feuilles pa- 
raissent en Mai, ses fleurs qui ont la forme de glands, 
et sont connues sous le nom de « Dakn el Pacha » viennent 
un peu plus taid. Cet arbre fleurit une deuxième fois en 
-Août. IjC bois du Lebbek a une grande valeur dans le pays 
pour la construction des bateaux, des roues hydrauliques, etc. 
et Ton peut produire dans la même année de beaux arbres 
en plantant pendant l'hiver ou au commencement du prin- 
temps de grosses branches ou des morceaux du tronc. Il se 
produit aussi par boutures en Mars et en semant la graine 
qui pousse en liberté. TjO Lebbek n'est pas un vrai 
Acacia. Albizzia est une division de la sous-oi'dre Mimoseae. 

Albizzia procera, Benth. — Cet arbre ressemble au 
précédent, et quoiqu'il soit adapté au climat égyptien et 
qu'il vienne très bien par sa propre graine à Alexandrie, 
il est presque inconnu en Egypte. Son bois, dont on se 
sert pour fabriquer les ustensiles à piler le riz et à broyer 
la canne <à sucre et aussi les outils d'agriculture, a une 
veine très unie et est très durable. S'il était planté en 
grande quantité, il serait d'une réelle valeur pour le 
paj's comme arbre do haute futaie. 

Ailantus glandulosa, Desf. — Originaire de la Chine, 
îl a été introduit sur une très grande étendue en Algérie 
*6t dans l'Europe occidentale, pour la culture des vers 
à soie. C'est une plante décidue qui pousse rapidement; 
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l'Ile a de gro:sses feuilles pinnées, et les graines peiul'Mit 
•^n grappes après la chute des feuilles. Cet aibre pros- 
père dans presque toute espèce de sol, et se reproduit 
rapidement au moyen de la graine. 

Adansonia digitata, L. — Vurhi-e Baobab. — Ori- 
ginaire de TAfrique Orientale où il atteint des proportions 
gigantesques. On parle d'un spécimen dont le tronc a 
27 mètres environ de circonférence. Son écorce sert 
:à la fabrication du papier; on en rencontre quelques 
petits spécimens au Caire où il est cultivé principale- 
finent en raison de la beauté de ses fleurs et de son feuillage. 

Balanites egyptiaca, Del. — Un petit arbre aux 
branches languissantes; les feuilles sont petites et d'une 
•couleur sombre. 

Il produit en quantité un petit fruit de couleur 
ibrune que Ton appelle Myrobolans égyptiens. Avec la 
graine fermentée, on fait une liqueur très forte que les 
nègres appellent « Zachum ». 

Bauhinia purpurea, L. — Un arbre à fleur très joli 
kIu Caire; il a de grandes feuilles en forme de rayons 
-qui se ferment la nuit; au mois d'Avril, il produit un 
tiès bel effet à cause de ses masses de fleurs pourpres 
•en forme de petits pois qui s'étendent tout le long des 
l)ranches au-dessous des feuilles. Quand les fleurs ont dis- 
paru, il reste une quantité de longues cosses pendantes qui 
•durent jus(iu'à la saison suivante. Cet arbre se reproduit 
par la graine^ mais il a besoin d'une situation abrité pour 
qu'il puisse se développer et fleurii*. On en peut aussi 
cultiver d'autres vaiiétés, telle que B, variegata, L. ; B. 
reticulata, G. P. H, ; B, tomeiitosaf L, ; et B, Acideata, L. 

Broussonetia papyrifera, (L.) — Le mûrier à 
2)apier, — Un arbre décidu très commun à Ramleh: il 
a des feuilles soyeuses et duretées; ils produit une 
espèce de fruit globeux cduvert de petits poils, et presque 
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aussi gi'os qu'une prune; il est d'une couleur écarlate^ 
quand il est mûr et d'un goût fade. Avec l'écorce oa 
fabrique la matièie qiCon appelle « Drap Tapa ». 

Cordia Myxa, L. — Le Mouklieyt des Arabes qui 
fabriquent une espèce de glu avec son fruit, il ressemble 
à une petite cerise. Ses branches pendantes et fragiles^ 
et ses g!*andcs feuilles ovales en font un beau spécimen^ 
Il est naturalisé dans le pays, et, une fois qu'il y est 
établi, il prospère, même dans des conditions très aiîdes- 

Cercis Siliquastrum. L — L\trbre de Judas — s^ 
voit quelque fois dans les jardins d'Alexandrie et du 
Caire. Il a des feuilles d'une forme très curieuse et dfr 
belles fleurs d'un rose pâle qui, contrairement aux autres- 
plantes, apparaissent aux branches et au tronc de l'arbre. 
Cet arbre partage avec le sureau l'ignominie d'être 
regardé comme celui auquel Judas Lscariotte se pendit. 
Les cosses, qui sont plates et minces et d'une couleur 
brune, i*estent sur l'arbre pendant toute l'année. Tl en 
existe une autre variété connue sous le nom de C. Cana- 
densis L, qui n'a pas encore été introduite en ce pays- 
Toutes les deux sont belles, de grand ornement, et se 
reproduisent par la graine. 

Ceratonia Siliqua. L. — Le Caroubier, ou Pain de- 
St. Jean. — Originaire du Levant. Arbre branchu, haut 
d'environ 9 mètres, avec des feuilles luisantes d'un 
vert foncé, et ayant des [cosses que Ton appelle caroubes- 
La pulpe saccharine de ce fi'uit est très nourrissante. 
On suppose même que Saint Jean ne mangea que de 
ce fruit pendant son séjour dans le désert. On dit que= 
les petites graines que ce fruit renferme servaient jadis. 
aux bijoutiers comme poids du carat. Se produit par 
la graine ou par des boutures. 

Cssalpinia pulcherrima (L.) Sw. — Originaire des- 
Indes Orientales. C'est un arbuste à effet ; il produit des 
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•quantités de petites fleurs écarlates et il a des feuilles 
•qui ressemblent à la fougère; on se sert quelquefois de 
•ces feuilles en guise de séné. 

C. Gilliesii, Wail. et C. Bonducella (L.) Hem. sont 
^ussi cultivés dans les jardins d'Egypte comme arbustes 
d'ornement; ils se reproduisent par la graine. 

Citharexylum cinereum. L — Le njtharexyfon , ou 

iois de guitare des Indes occidentales. — Cet arbre est 
très gracieux; il est adapté soit pour le jardin, soit 
•comme arbre d'avenue; il n'a été introduit dans ce paj's 
que récemment. Il se produit rapidement par la graine, 
mais il faut le planter aux endroits abrités; il donne 
au mois d'Octobre des grappes légères de petites fleurs 
blanches. 

Caesia fistula, L. — Le plus beau de tous les Cassias; 
c'est un bel arbre fleuris^^ant, très abondant dans les 
tropiques où il atteint une hauteur de à 15 mètres; 
il a des feuilles soyeuses et pinnées, de nombreuses 
grappes de fleurs d'uu jaune vif et des cosses pen- 
dantes qui ont quelquefois GO centimètres de long. La 
pulpe des cosses a un goût douceâtre; on s'en sert 
comme médicament laxatif. Elle se produit par la graine, 
mais ne se cultive pas à Alexandrie. D'autres variétés 
telle que C. marylandica. L., et C, corijmbosa, Lam. se 
trouvent quelquefois dans les jardins. C. hicapsidaris, L. 
à Alexandrie, est un des plus vulgaires arbiisseaux do 
liaies et de mur. Elles se reproduisent toutes par la graine. 

COISTIFER^Ïi:. 

Sous la nomenclature de cette grande classe des pins, 
-qui se divise en six familles, de précieux représentants de 
chacune de ces familles ont été introduits dans ce pays 
où Ton en trouve de beaux spécimens. Ces arbres sont 
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remarquables par leur aspect gracieux et leur feuillage- 
toujours vert. On peut les reproiluiro tous par la graine- 
Famille I. — CUPRESSINE/E. 

Cupressus sempervirens, L. — Bois de cyprès. — 
Ainsi nommé à cause de la nature impérissable et aroma- 
tique de son bois. C'est un arbre do grande taille et 
d'un feuillage vert foncé. 11 est originaire de T Asie- 
occidentale, et sa semence se développe aisément. On 
le trouve fréquemment à Alexandrie, et il croît même 
dans un sol pauvi-e. [jes deux variétés cuhivées sont:. 

I'^ C. fastigiata, D. C. — Arbre de grau'le taille et 
de forme pyramidale; planté souvent le long des avenues 
des jardins en Italie. 

2^ C. horizontalis, Miil. — Une vaiiété, à branches 
liorizontales et étalées; il est également employé pour 
les avenues dans ce pays. 

Catlitris quadrivalvis, Rich, — Le Sandaraque — 
dont la résine piléo fourni la « pouce » employée pour la 
préparation du parchemin, est également un des arbres 
appartenant à la famille I. que l'on trouve dans les- 
jaidins égyptiens. 

Famille II. — TAXODIE/E. 

Taxodium distichum, (L.) Rich. — Le Ct/près décida. 
— Cet arbre est élancé et élégant, son feuillage est clair- 
et étendu , on en trouve quelquefois des spécimens de 
petite taille dans les jardins de Kamleh. Il se rapproche^ 
beaucoup du « Wellingtonia », larbre géant de Californie- 
Le Vryptiymma Japoiiica D. Don. y très fréquent dans les 
jardins en Angleterre, à été également depuis pou im« 
porté en Egypte. 

Famille III. — TAXE/E. niki^fin a .. Yr />r, - 

Salisburia adiantirolia, Sm. — L^md^-ettpitttd*:^ — 
Ce bel arbre aux grandes feuilles en forme do panache 
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(comme son nom l'indique), a des fleurs ressemblant à 
celles de Vépine-vinette commune, et un petit fruit d'un 
goût acidulé. Il est malheureusement très tare; cependant 
j'ai appris qu'un très beau spécimen en a été coupé, il y 
a quelques années, dans les jardins du gouvernement sur 
le canal Mahmoudieh. Le Taxus baccata (If anglais), 
et le T. fastigiata (If irlandais), se voient rarement, 
sauf en petits spécimens, dans des pots. 

Famille IV. — PODOCARPE/E. 

Podocarpus totara, G. Benn. — Un arbre précieux, 
d'un bois très dur avec de petites feuilles; il se dé- 
veloppe très lentement. Dans les jardins, près du canal, 
à Alexandrie on en trouve quelques grands spécimens, 
et l'on peut aussi en acheter de petits, dans des pots, 
chez les horticulteurs. 

Famille V. — ARAUCARIE£. 

Arbres excessivement beaux, très décoratifs lorsqu'ils 
sont situés sur une pelouse ou il y a assez d'es- 
pace pour permettre à leurs branches inférieures de s& 
développer. Ils croissent même dans un sol sablonneux 
si l'on en sème des boutures prises sur les petites 
branches terminales des côtés lorsqu'elles sont à moitié 
mûres ; il y a, cependant, certaines espèces qui prennent 
plus facilement que d'autres. En Egypte, la méthode 
la plus ordinairement employée pour la production des 
jeunes plantes, c'est au moyen de la graine que l'on a 
soin de faire féconder par la plante mâle. La graine 
qui est contenue dans des cônes, doit être semée bientôt 
après maturation, autrement elle perdrait bien vite s& 
vitalité. Quand les plantes ont grandi un peu, il 
faut les plonger, avec leurs pots, dans le fumier et le» 
placer dans une situation ombragée, jusqu'à ce qu'elles 
soient assez grandes pour être plantées définitivement 
dans un sol ouvert. 
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Araucaria excelsa, R. Br. — Le pin de Vile de 
Norfolk, — Cette espèce est probablement la meilleure 
<les araucarias, et certains auteurs affiiment qu'elle est 
sans rivale pour sa beauté. Dans les jardins de Tintérieur 
du pays on en voit parfois des spécimens de haute taille, 
mais à Alexandrie, on nVn trouve que de petites plantes. 

A. Cookii, R. Br. — Il reste encore dans les jardins 
de rEsb.kyeh quelques arbres de cette race. C'est une 
belle espèce, mais ses branches sont plus fortes, et il 
n'est pas d'un développement aussi robuste que A. excelsa. 
Il est originaire de la Nouvelle Calédonie. 

A. Bidwilli, Hook. — Le pin Bimya - Bumja. — 
Un bel arbre, très distinct des deux précédents; il a des 
feuilles épineuses luisantes d'un vert foncé; ses branches 
sont très étendues et s'élèvent du sol en forme pyra- 
midale. 

Son feuillage ressemble à celui du A. iwhricata 
(le labyrinthe du singe) que l'on trouve souvent dans les 
jardins d'Angleterre. Cet arbre est inconnu en Egypte. 

A. Cunninghamii, Sweei — Originaire d'Australie. 
Espèce vigoureuse, abondante à Ramleh et à Alexandrie 
où cet arbre s'élève majestueusement au dessus de tous 
les autres arbres. Son feuillage sombre et épais lui 
donne quelque chose du genre du cyprès. Cet arbre a 
l'avantage de croître dans un terrain sec et- sablonneux, 
même dans une situation exposée au vent et là où peu 
d'autres plantes résisteraient. Une fois établi, il a 
besoin do très peu d'eau; il croît toujours très droit et 
bien équilibré. 

On peut le produire dans un sol sablonneux, soit 
au moyen de la semence, soit à l'aide des boutures de 
8 à 10 centimètres de long, prises sur les racines. Si 
ce dernier moyen est adopté, il faut avoir soin de planter 
la bouture bien profondément dans un sol sablonneux. 
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Famille VI. — ABIETINE/E — PINS. 

PInus halepensis, Mill. — Le pin d'Alep — Senoubar. 
— Originaire du sud de l'Europe. Assez comrauTi dans 
les jardins d'Egypte où il est employé très avantageuse- 
ment pour les allées; ces arbres produisent un bel effet 
lorsqu'ils sont plantés en groupes. 

P. longifolia, W. — Le pin résineux des Himalaya. — 
C'est une jolie espèce avec de longues feuilles pointues. 

La semence que l'on reçoit de Saharanpur, dans les 
Tndes, croit aisément dans les terrains exposés à Alexan- 
drie, mais les arbres de grande taille de cette espèce 
sont rares. 

P. maritima, Soland. — Le pin maritime. — Comme 
son nom l'indique c'est une espèce robuste aux feuilles^ 
raides et semblables à des aiguilles, d'un vert clair; 
résiste bien l'air de la mer. A l'Exposition Horticole 
d'Alexandrie (1897) il y avait de spécimens de ce pin qui 
avaient été cultivés dans un jardin en plein vent à Ramleh. 

Si sa cultivation était plus étendue cet arbre serait 
une acquisition précieuse pour les jardins sis sur la côte. 
Aussi si l'on le trouvait ada,'.té aux contrées de terre 
sableuse à l'est et à l'ouest d'Alexandrie, l'on pourrait 
s'attendre à des résultats avantageux en ce qui concerne 
le climat, et l'on obtienJrait en même temps des beaux 
bénéfices de la térébenthine et du bois qu'il fournit. 

Il faut semencer la graine en Octobre en pots bien 
egouttés et remplis de terre sableuse. Ijorsqu'ils ont 
un an on peut les planter à l'ouvert. Si on le laisse 
pousser librement on peut avoir un bel arbre dans l'es- 
pace de cinq à sept ans. 

Euphorbia pulcherrima, Willd — Foinsettia — Bint- 
el-consul. Se trouve souvent dans les jardins d'Egypte. 
Ses feuilles bractéales d'une couleur cramoisie en forme 
d'étoiles, en font un object d'intérêt à l'époque de NoeL 
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Il croit aisément au moyen de boutures, et fleuiît sur 
la bmnçhe nouvelle. 11 faut, cependant, couper les bou- 
tures à la distance d'un bouton ou deux de la branche 
apràs la fleui-aison, et les planter dans une situation abritée 
afin que le vent n'en altère pas la beauté. Il y a de 
spécimens élevés, en plein vent, qui produisent un bel effet. 

Montaiioa — Orandiftora — Alam — avec des fleurs \ 
blanches, ressemblant à la marguerite, fleurit en même temps. 

E. pulcherrima, var. albida. — Variété blanche que 
l'on cultive quelquefois, mais de très peu de beauté. 

E. nsriifolia, L. et E. TirucalH, L. adaptés aux planta- 
tions d'arbrisseaux, ils produisent de magnifiques spécimens. 

E. Jacquiniflora, Hook. — C'est plutôt un arbrisseau 
qui produit en profusion des fleurs écarlates; son tronc 
est mince et épineux. Cette plante vient, soit dans un 
endroit sec exposé au soleil, soit dans les pots. 

Erythrina crista - galli, L. — La plante écrevisse. — 
Arbre décidu, de belle apparence, aux feuilles ternées 
et aux grappes de fleurs d'un cramoisi foncé en forme 
de griffes. Ces fleurs durent pendant tout le printemps 
et Tété. Au mois de janvier il faut avoir soin d'émon- 
der jusqu'à la vieille branche, toute la croissance de 
Tannée précédente. 

E. Corallodendron, L. — L'arbre aux liaricots rouges. 
— Petit arbre touifu avec de petites branches de fleurs 
d'un ronge vif qui s'épanouissent avant que les feuilles 
ne paraissent. On en trouve au Caire de beaux spé- 
cimens pendant les mois de Février et Mars. 

E. Indica, Lam. — Plus grand que les deux précédents 
et très commun en Egypte. Au printemps, avant que 
les feuilles ne paraissent, il produit des grappes de fleurs 
écarlates qui poussent au bout des branches. C'est 
nn de ces arbres dont on se sert pour donner de Tom- 
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l)rage dans les plantations da Vanillier. La plus grande 
partie des Erythrines croissent aisément, avec des bou- 
tures, au commencement du printemps. 

Eucalyptus globulus, Labill. — Grand arbre que 
l'on trouve au Caire; bien souvent il produit deux 
rgenres distincts de feuilles. Les Eticàlypti, différents de 
tous les autres arbres de bois dur, sont remarquables 
par la rapidité de leur développement et par la grande 
•quantité d'eau qu'ils absorbent; il viennent donc très bien 
dans les contrées humides et marécageuses. Une belle 
espèce se trouve dans les jardins du New-Hôtel au Caire. 

Parmi cette espèce, on trouve les plus grands arbres 
•du monde. 

LE. resinifera, Smith, l'E. Amygdalina, Labill. se 

produisent aisément de la semence et se développent dans 
les endroits abrités. 

Ficus. — Pour donner de Torabre, il y a peu d'ar- 
tres plus favorables que les nombreuses espèces du Ficip 
•et comme leur exigence est relativement peu con- 
csidérable, ils trouvent facilement une place dans pres- 
que tous les jardins de T Egypte. Il y a en quelques 
espèces qui se propagent aisément par les boutures, ou 
par la graine. Le meilleur système, c'est de se procurer 
des branches et d'y pratiquer de bas en haut une entaille 
-en travei*s, sur la moitié du bois. On laissera ouverte cette 
entaille, afin qu'elle ne se cicatrise pas, en y introdui- 
sant un petit morceau de tuile ou de pierre; ensuite on 
prendra une moitié de pot à fleur ou d'un vase en fer 
blanc, rempli de terrain sablonneux, humide, que Ton 
attachera bien solidement autour de la partie que Ton 
vient d'opérer. C'est le moyen le plus sûr pour obtenir 
la propagation; il peut être appliqué à toute espèce 
d'arbre ou d'arbrisseau qui ne peut pas être reproduit 
par la bouture. 
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Ce moyen réussit presque toujours, car la branche^ 
n'étant coupée qu'en partie, permet à la sève de monter 
et de donner ainsi de la vie, à la partie supérieure,, 
pendant que l'entaille, en arrêtant la sève qui descend, 
fait pousser les racines nouvelles dans la terre humide 
du pot; de cette façon, on peut se procurer de grandes- 
plantes en quelques mois. Celte opération peut se faire 
pendant tout Tété, mais la meilleure époque est peut- 
être le printianps. 

F. macrophylla, Desf. — Originaire d'Australie. Un 
des plus beaux arbres du pays; il a de belles feuilles 
oblongues, pointues au sommet, avec des gaines t-erminales- 
blanches. Cette espèce ressemble par sa forme au F. 
dastica Nois. (caoutchouc d'Assam), mais son développe- 
ment est plus compact que celui de ce dernier qui se 
distingue du macrophylla par les gaines terminales rouges^ 
qui renferment les jeunes feuilles. 

F. nymphstfolia, L — Le lis Ficus. -— Originaire de 
l'Amérique du Sud; il a de grandes feuilles ovales. 
De beaux spécimens se trouvent dans les jardins de 
l'Esbekyeh au Caire, mais à Alexandrie, on en voit rare» 
ment de grands. 

F. eriobotryoides, Kunth. — Le Ficus aux feuilles- 
loqtiat — Se trouve ordinairement près de la côte. Il 
^ des touffes de feuilles oblongues dont la surface 
inférieure est d'iuie couleur châtaine; les tiges sont 
couvertes de petits poils. 11 se développe même dans^ 
un sol très pauvre, et sert admirablement pour donner 
deU'ombre dans les jardins exposés au vent. Si ce-^ 
pendant il est placé dans une situation très exposée, il 
perd ses feuilles à la suite des vents fmis du printemps. 

F. benghalensts, L. — Le figuio' des Banyans. — 
Espèce indienne bien connue, remarquable par ses racines 
aériennes très curieuses qui pendent en quantité de ses- 
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lianclies. Dans un grand jardin, ces arbres produisent 
un effet tout à fait tropical, car ils forment un ombiage 
continuel. La superficie qu'ils couvrent aux tropiques 
avec leurs racines pendantes qui supportent les branches, 
est très considérable. 11 y a en Egypte plusieurs beaux 
spécimens. Quelques auteurs disent qu'il faut enlever 
toute racine superflue. 

F. rubiginosa, Desf. — Les feuilles de cet arbre sont 
plus petites que celles du Banyan, mais lui aussi a une 
tendance à pousser des groupes de racines élevées qui 
sortent des branches, seulement elles sont beaucoup plus 
petites. Cet arbre a un développement très épais et 
très compact. 

F. Benjamina. — Espèce très gracieuse avec de 
petites feuilles luisantes; très adoptée comme spécimen 
pour les pelouses. Cet arbre croît bien à Alexandrie, 
mais il est peu cultivé. 

F. retusa, L, var. nitida. — Une autre fort belle 
variété à petites feuilles; plus ordinaire que la précédente. 
On peut la dresser sur treillage comme grimpant, on 
en formes d'arbre. 

F. religiosa, L. — L'arbre sacré des Indes ; de l'espèce 
décidue ayant des feuilles en foi'me de cœur et dont le 
sommet est long et effilé, semblable à celui du peuplier. 

F. sycomorus, L. — L'érable blanc — (Jairamay/e. — 
Le fruit de cet arbre parait sur le tionc et sur les 
grosses branches. A cause de sa disposition à s'étendre 
et du gi-and ombrage qu'il donne, cet arbre est beaucoup 
employé pour les allées. Les Arabes en mangent le fruit, 
et Ton dit que les anciens Egyptiens se servaient du bois 
pour en faire des cercueils. 11 est originaire de l'Egypte; 
le Sycomore dont parle la Bible. 

F. infectoria, Roxb. — Variété des Indes Orientales et 
Occidentales, employé au Caire comme plante dallées. 
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II est remarquable par ses feuilles qui deviennent 
jaunes, tombent, et repoussent dans l'espace d'enviroi> 
une semaine. 

F. Japonica, dont le nom n'est pas encore établi^ 
est aussi emp1o3é pour les allées. Ses feuilles ressemblent- 
à celles du manguier. Tous les ans, on le taille de façon 
que la tête prenne une forme touffue. On en rencontre 
bien souvent beaucoup d'autres espèces qui ne valent 
pas celle-ci comme décoration, tels que les F. Oibbosa^ 
F. parasitica, Koeii, etc., mais le manque d'espace nous- 
oblige à mentionner seulement les plus importantes. 

Jacaranda mimosifolia , Don. — Originaire d& 
TAmérique du Sud tropicale. Cet arbre, avec ses masses^ 
de fleurs bleues, occupe le premier rang pour la beauté 
après le Painciana rouge dont le feuillage est semblable 
de forme, mais plus foncé; il est cependant plus droit. 
Il fleurit un mois plus tôt, c'est-à-dire en Mai, quelque* 
fois même avant que ses feuilles ne se soient épanouies. 
Produit avec de la graine, mais une fois établi très- 
difficile à transplanter; il ne fleurit que dans une 
situation abritée. Dans les jardins exposés au vent, on 
devrait planter un grand arbre toujours vert au côté 
exposé du J, mimosifoUa. 

Kigelia pinnata, D. C. — L'arbre saacissonnier de 
la Nubie. — Arbre de haute taille , se trouve au Caire. 
Il est remarquable par ses fruits longs et pendants. 
Ses feuilles sont pinnées et grossières; ses fleurs ne 
s'ouvrent que pendant la nuit. 

Lagunaria Patersonii, Andr. — Le cJiêne de Vile de 
Norfolk. — Arbre de haute taille , de forme pyramidale ;: 
ses feuilles sont petites, et blanches du côté inférieur; 
il a des fleurs couleur rose pâle aux grosses pétales 
semblables à celles de VHibiscus qui est de la même^ 
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famille. Vient très bien dans un sol pauvre et dans 
les situations exposés au vent. 

Melia Azedarach, L Boiss. — Le lilas persan — Zenzâ- 
laklit. — Arbre décoratif que Ton voit souvent en Egfypte ; 
feuilles pinnées et décidues; il produit des grappes de 
petits fleurs lilas. — S'obtient rapidement avec de la graine 
mais il tend à devenir divariqué, s'il n'est pas élagué. 
IjC fruit donne une espèce d'huile, et l'écorce contient 
des propriétés médicinales. Ses feuilles soi^vent à en 
faire des cataplasmes, et son tronc fournit un bois précieux. 

Poinciana regîa, Boj. — Le Molmr d'or ou flamboyant^ 
originaire de Madagascar. — Un des arbres à fleurs de» 
plus admirables de l'Egypte. Il y a dans son feuillage 
et dans ses fleurs quelque chose de remarquable qui le 
rend très recherché. Ses feuilles gracieuses paraissent 
au mois de Mai, un mois plus tard il est complètement 
couvert de fleurs d'un rouge brillant. 

A la crue du Nil, au mois d'Août, il fleurit une 
seconile fois; c'est d'ailleurs ce ([ui arrive à beaucoup 
d'antres plantes. M. l'Amiral Hlomfield dit: «Dans 
« .son pays d'origine, il fleurit de Décembre à Avril avant 
« que le feuillage apparaisse et il se couvre de fleurs 
« écarlates ce qui le rend, au soleil, tout à fait éblouis- 
«sant; c'est pourquoi, à l'Ile de Maurice, on l'appelle 
« Flamboyant. Alexandrie semble d'être la limite septen- 
« trionale de sa culture. » 

Cet arbre est le produit de la graine. Il fleurit 
généralement vers la sixième ou huitième année, mais 
seulement dans une situation abritée. Sa forme étendue, 
semblable à une ombrelle, fait qu'il a à peine besoia 
d'être taillé. 

Plumeria acutifolia, Poir. — Le jasmin indien, — Petit 
arbre au bois doux de la famille de l'oléandi'e (Apocy- 
naceœ, B.); connu aux Indes sous le nom de Frangipanni. 

Le Jcrdinage en Egyptd. 3 
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ses feuilles sont décidues et lancéolées et ses grap- 
pes de fleure ont une odeur très agréable. Il y en a 
deux variétés : P. alba, dont les fleurs sont blanches avec 
le centre couleur crêine jaunâtre, et P. roseaj qui pro- 
duit des fleurs rose foncé. Cette plante s'adapte dans 
les endroits secs; elle prend aisément des boutures. 

Parkinsonia aculeata, L — Epine de Jê7'usale}n. — 
Très commun au Caire. Il est joli au mois d'Avril avec 
son feuillage vert clair et ses belles fleurs jaunes. Tja 
plante est employée pour des haies; elle est obtenu par 
la gt*aine, semencée en Mars. 

Salix babylonica. — Le saule pleureur. — Safsaf 
roûmy. — Un bel arbre pour orner les bords des lacs 
ou des bassins. Il offre un contraste remarquable avec 
les autres arbres par sa forme languissante et par son 
beau feuillage vert clair. Très commun au Caire, mais 
ne se trouve pas dans les jardins de la côte, probable- 
ment à cause du sol sablonneux qui ne lui convient pas. 
Pour une cause demeurée inconnue, il est sujet à mourir 
subitement. — Le 8. jEgyptica, L, est très cultivé et 
s'emploie à border les rives des canaux. Tous les deux 
se reproduisent par des coupures en Mars et Septembre. 

Schinus molle, L. — Le FUfil languissant. — Se 
trouve ordinairement dans tout le pays. Il est propre 
aux mêmes usages que le Salix babylonica. 

Tectona grandis, L. — Varhre Teck. — Originaii-e 
des Indes où il est bien connu pour la duretée de 
son bois. Il appartient à la famille des verveines (\"er- 
benaceae), et il est un exemple de la diflférence qui existe 
entre les plantes appartenantes à cet ordre naturel. C'est 
un magnifique arbre avec des grandes feuilles elliptiques, 
d'environ 6 à 8 pouces de longeur et très rudes à la sur- 
face inférieure, ce qui les rend très utiles pour polir. Ils 
donnent aussi une teinte rouge en pressant la surface 
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supérieure des jeunes feuilles. Le Teck convient beau- 
coup comme arbre d'abri pour les avenues. (Multiplier 
par couche.) 

Tecoma stans, L. Jusa. — Arbre décoratif très commun ; 
il produit des groupes pendants de fleurs jaunes en forme 
d'entonnoir qui continuent à fleurir pendant toute Tannée 

dans les endroits abrités. 

« 

T. Cavandishii. — Petit arbre ayant des feuilles ses- 
siles très minces, et des fleurs tubulaires isolées. Il a 
été dernièrement importé des Indes pour être cultivé 
dans les jardins de Ramleli. Se reproduit par la coupure* 

Terminalia glabra, White et Am. — Originaire de 
Bengal. — Un bel arbre qui est toujour vert, 30 à 40 pied» 
de hauteur, de Tordre du goupillon (Combretaceae), avea 
des feuilles oblongues, luisantes et donne un fruit à noyaux 
fourni de 5 à 7 ailes prominentes. On se sert de 
Técorce aux Indes comme tonique, et des feuilles pour 
nourrir les vers à soie. Ces arbres ne se rencontrent pa» 
à Alexandrie, mais ils sont communs dans les jardins du 
Caire et à Luxor. Multiplier en coupant et par semence.. 

Beaucoup d'autres beaux arbres tels que le Casica- 
rina equisetifolia Frost, Magnolia grandiflora i., Phyto- 
laccadiocca L,, Wigandia caracasana Humh. et Kth.^ 
etc. etc. ne peuvent êtres déciits en raison de manque 
d'espace. 

CHAPITRE IV. 



PALMIIRS ~ NAKHLA. 

La valeur des palmiers ne saurait être trop estimée; 
leurs formes variées, le caractère giacieux de leur feuiK 
lage et l'effet tropical quils produisent, soit en groupes^ 
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soit comme spécimens isolés, no peuvent manquer de les 
rendre populaires. 

Les variétés plus communes perdent beaucoup de 
leur beauté lorsqu'elles atteignent une certaine hauteur, 
car alors la partie inférieure seulement de leur feuillage 
reste exposée; cependant pour ceux qui ne connaissent 
que les petits spécimens en pots, un beau palmier de 
taille majestueuse sera toujours un objet d'admiration. 
Leur apparence à la fois f raidie et agréable lorsqu'elles 
sont bien portantes, et la facilité de leur culture com- 
pensera largement le soin qu'elles exigent. 

La plus grande partie des espèces décoratives reçoit 
aisément la semence, et facilite ainsi la propagation lors 
des semailles qui se font au printemps ou à l'automne. 
Il y en a qui exigent beaucoup de temps pour la ger- 
mination, et il faut avoir soin de faire bien dessécher 
les pots ou les récipients, car l'acidité du sol est fatale 
aux jeunes plantes semées. 

Pour les grands spécimens situés dans les terrains 
exposés, la trop grande abondance d'eau, surtout dans 
un sol sablonneux, fait jaunir le feuillage; l'aridité et 
les vents froids sont également dangereux pour les feuilles 
qu'ils altèrent. 

Les palmiers, contrairement à beaucoup d'autres 
arbres, ne montrent pas de suite le mal qui les ronge, 
mais dans l'espace de quelques jours les feuilles commen- 
cent à jaunir, et il est difficile d'y remédier. Les feuilles 
atteintes perdent leur belle couleur verte, et il faut les 
couper, puis déposer la plante dans un endroit à demi 
ombragé jusqu'à ce que la feuille nouvelle soit poussée. 

Il fiiut faire constamment attention à Tarrosage des 
palmiers en pots dans les vérandahs de l'habitation, et, 
s'il est possible, on devrait avoir toujours quelques 
plantes de réserve, afin de permettre un changement 
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liebdomadaire, qui empêcherait ainsi les plantes qui sont 
•en usage de sécher et de devenir maladives. 

A cet effet, il serait très utile d'avoir un châssis 
léger en bois légèrement ombragé par des feuilles de 
palmier dactilifère; ce châssis servirait aussi à protéger 
<îontre le soleil les plantes dont les feuilles sont devenues 
•délicates à force d'avoir été renfermées. 

Les palmiers spécimens s'en trouveront bien si, pen- 
dant les mois d'été, on leur applique, de temps en temps, un 
peu d'engrais faible et de l'eau mélangée avec de la suie; 
il ne convient pas, cependant, de faire cette application 
à toute plante, et surtout à celles qui sont en pots, 
lorsque le terrain est très sec, car alors on risquerait de 
brûler les racines. 

Dans la liste suivante on trouvera beaucoup d'espèces 
dignes d'être cultivées dans ce pays: 

Phœnix dactylifera, L. — Dattier. — « Nakle. » — Le 
dattier est un arbre du petit nombre de ceux qui sont 
originaires de ce pays. 

On dit, cependant, que, comme fruit, celui connu sous 
le nom de «Datte doigt de dame», produit de Tunis, 
est le meilleur. La datte longue, noire, le vrai type de 
-ce fruit, de l'espèce que l'on appelle « Hayameh » est la 
plus populaire de toutes. 

Le feu Professeur Sickenberger, une autorité bien 
connue, a dit qu'il y a vingt-sept variétés de dattiers tous 
de différentes dimensions, formes et nuances, et chacune 
spéciale à la localité où elle est cultivée. Elles se divi- 
sent en deux classes: celles adaptées aux conserves, et 
celles qui en raison de leur qualitées fermentatives, doi- 
vent être consommées de suite. 

Les palmiers qui sont des deux sexes (dioïques) se 
propagent généralement par les petits rejetons qui pous- 
sent au pied de la plante parente. Aussitôt que ces 
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rejetons ont formé les racines (ce qui arrive habituellement 
vers la 4^*"* année), il faudra les désunir et si Ton a 
soin de les arroser et d'y appliquer de l'engrais, ils 
porteront des fruits à leur huitième où dixième année^ 

Plantation. — La meilleure époque pour la trans- 
plantation est la première ou la deuxième semaine du 
mois de Février, les grands palmiers peuvent alors être^ 
transportés avec sûreté. Lors de la transplantation les 
troncs des palmiers doivent entrer dans le sol cà la pro- 
fondeur de 2™ 50 à 4 mètres, cette profondeur se basant 
sur la hauteur de Tarbre. Ceci est fait afin de 
déraciner le tronc; en remplissant de terre il faudi*a j 
faire couler Teau en même temps, afin que le tout 
devienne une masse solide et compacte. Les spécimens de- 
haute taille auront besoin d'un échelas pendant quel- 
que temps, afin de prendre une position parfaitement 
verticale. 

En préparant les palmiers pour la transplantation^ 
il faut couper deux ou trois rangées de feuilles extéri- 
eures en ayant soin d'attacher les autres en les réunis- 
sant toutes et en les couvrant avec une natte; ceci se 
fait afin que le cœur de la plante, qui en est la partie 
vitale, ne soit pas séché par le soleil. 

Pendant les trois premiers mois, on les arrose 
abondamment une fois par semaine, et, tous les quinze 
jours, pendant les trois mois suivants. Vers la fin Mai 
on doit visiter les palmiers et couper les épillets des 
fleurs. A mesure que les feuilles s'épanouissent, il faut 
délier légèrement la natte par crainte que le cœur ne 
s'afiaiblisse, mais il faut faire attention de ne pas défaire 
la natte tout à la fois, car autrement elle serait emportée 
par le vent, et le palmier polirait. A mesure que les 
feuilles se fortifient il faut défaire graduellement la natte 
jusqu'à ce qu'elle disparaisse vers la moitié Septembre. 
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J jO dattier fleurit au mois d'Avril ; il a besoin d'être 
fertilisé artificiellement, ceci se fait en prenant une' 
petite botte de fleure staminées et la plaçant avec celles 
•qui sont pistillées ; en suite il faut les attacher pour que 
le vent ne les emporte pas. 

Pour cette opération il est bon d'employer un in- 
•digène qui connaît ce genre de travail. A mesure que 
les fruits mûrissent, il faut soigner les grappes, enlever 
le fruit gâté ou déformé, et, dans certains cas, les cou- 
vrir avec des nattes pour les protéger contre les oiseaux 
^t les chauve-souris. 



PALMIEEiS DÉCORATIFS. 

Areca Baueri, Hook. f. — Très belle espèce qui a besoin 
d'être à Tombre. Elle a des grandes feuilles pinnées et 
cintrées; très adaptée aux serres et aux vérandahs. La 
cultiver en pots dans la marne sablonneuse. 

A. lutescens, A. L Bory. — C'est le palmier par 
excellence pour les groupes sur une pelouse, ou dans 
un endroit humide; ses petites branches en forme de 
joncs sont jaunes et couvertes de taches; ses feuilles 
sont pinnées. 

Très utile comme plante pour les pots, mais il ne 
faut pas l'exposer au vent pendant l'hiver. 

Astrocaryum mexicana, Liebm. — Beau palmier spé- 
cimen, de la famille du Cocos (Cocoinse); feuilles pinnées 
grossières, blanches du côté inférieure, et garnies d'épines 
noires applaties, dont il faut se méfier car là où ils 
piquent ils enveniment la chair. Se reproduit de la 
semence, et les grandes plantes cultivées dans des cuves 
produisent aisément de la graine, mais étant de nature 
exotique il a besoin d'être renfermé dans la serre pen- 
dant l'hiver. 
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Caryota urens, L. — Le palmier vinicole, ou Toâdij;- 
originaire de Ceyian. — De la sève on fabrique le^ 
todiy^ une liqueur enivrante; une bonne plante devrait 
en donner cinquante litres environ dans les 24 heures^ 
On en voit de petites plantes parfois à Alexandrie aux 
endroits abrités, mais au Caii-e sa taille est plus élancée^ 
son tronc léger est d'une couleur châtaigne, et son sommet 
est composé de feuilles de forme capillaire. Produit par 
la semence et par des drageons. 

Cocos flexuosa, Mart. — Un des plus beaux palmiers^ 
du pays; on en voit souvent en groupes dans les jardins du 
Caire. A Alexandrie aussi on en rencontre parfois, mais- 
plus petits. Son tronc est élancé et glabre, et un peu 
bombé à la base; son sommet est composé de feuilles 
plumeuses. C'est une des meilleures plantes pour les- 
allées, et si on les cultive en groupes de cinq ou de 
sept dans un grand jardin, elles produisent un bel effet 
tropical. Cet arbre se distingue de la Oreodoxa regia 
par la couleur foncée de son tronc. 

Cocos nucifera, L. — Le palmier cocotier — Gros-zel- 
Ind. — Cette espèce est sans exception la plus cultivée 
dans les tropiques. Il commence à former son tronc et 
à porter le fruit vers sa huitième année, continuant jus- 
qu'à l'âge de soixante-dix à quatre vingts ans; sa taille 
varie entre 12 et 24 mètres de hauteur; il porte annu- 
ellement de trente à soixante noix. Le terrain salé près 
de la mer lui est le plus favorable, mais la température 
hivernale d'Alexandrie ue lui convient pas. Dans un 
endroit abrité du jardin appai'tenant à la Compagnie des- 
Eaux d'Alexandrie, il y a une plante spécimen de cotte 
espèce qui résiste la température extérieure depuis 
plusieurs années. C'est une plante excellente pour cul- 
tiver comme spécimen en pots; si elle est abritée pen- 
dant l'hiver, elle a une longue vie. Pour ce dernier 
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genre de culture il faut se procurer les noix aux 
bazars en ayant soin de choisir celles dont l'amande projecte 
un peu; on plante ces noix en pots de façon que le 
rejeton soit au niveau de la terre, ensuite on les place 
dans un endroit ombragé et on les arrose légèrement 
jusqu'à ce que les feuilles paraissent. On aura de 
beaux spécimens vers la deuxième année. Ses feuilles^ 
ont presque la forme d'éventail avec des tiges jaunes, mai& 
elles deviennent pinnées à mesure que Tarbre vieillit. 

De temps en temps, on peut les arroser avec ua 
peu d'eau salée. 

C. plumosa, Hook. — Très décoratif; les feuilles sont 
légères et tombantes; une plante commune au Caire. 

Les petites plantes de cette espèce forment un joli 
fond dans les serres à Alexandrie. 

C. Weddeliana, H. Wendl. — Espèce naine, avec le tronc 
très élancé et de belles feuilles voûtées. Pour les serres, c'est 
peut-être le plus beau palmier en pots, mais très diffi- 
cile à cultiver. 

Chamaedorea, sp. — Palmier grimpant dont le 
tronc élancé et entaillé a un sommet de larges feuilles 
pinnées. On n'en trouve que de petites plantes en 
pots. 

Chamaerops humilis, L — Le Palmier Eventail Eu- 
ropéen. — C'est peut-être le plus robuste de tous les 
Palmeae, car il croît pendant toute Tannée dans les Jardins 
Royaux de Kew (Angleterre). C'est un joli palmier 
nain , facile à cultiver ; ses tiges sont épineuses et ses 
feuilles profondément entaillées. Bien souvent cette es- 
pèce a plusieurs rejetons qui poussent au bas de la 
plante. 

Hyophorbe amaricaulis, Klart. — Le Palmier Gargou- 
lette. — Très décoratif; ressemble beaucoup à YAreca. 
Son tronc de forme d'une bouteille d'eau de soude a. 



2 — • 

tme couleur iSîanchâtre et ses feuilles pinnées sont 
légèrement voûtées. 

Tvès adapté soit comme spécimen à ciel ouvert, soit 
pour la culture en pots. Croît de la semence. 

Hyphaene thebaica, L Mart. — Le Palmier Doum. — 
Cette espèce, caractéristique de la Haute Eg5'^pte, est remar- 
quable pour son tronc branchu au lieu du tronc simple 
au sompet terminal de feuilles. Il est assez commun 
dans la partie orientale de l'Afrique tropicale et sous-tro- 
picale; on le trouve aussi dans T Arabie, Les indigfènes 
mangent les fruits qui sont fibreux et d'une couleur châ- 
taigne, et qui ont le goût du pain d'épice, mais TEuropéen 
ne les trouve pas agréable au goût. Il y a au Caire 
une petite plante de cette espèce, mais, vers le nord, on 
n'en trouve pas. 

Kentia Forsteriana, F. fUmW.—Le Palmier Chaume. — 
Adapté soit pour la culture en pots, soit pour la serre, 
la vérandah ou pour pjïlmier de jardin car à Alexan- 
drie il croît pendant toute l'année à ciel ouver Les 
feuilles sont luisantes, et les tiges déliées. II s'étend 
facilement, et croit de la semence. 

Il y en a d'autres variétés tels que le K. Bel- 
moreana, K, Canterburyana et JST. Australis qui se 
cultivent. 

Latania borbonica, Lam, syn. Livistona chinensis Jacq. 
— Le Palmier ordinaire à éventail. — Très commun dans 
le pays; beaucoup cultivé soit comme spécimen à ciel ouvert, 
s)it dans les pots. Il est très robuste, et croît dans n'im- 
porte quel genre de terrain ; il faut cependant avoir soin 
d'attacher les feuilles aux endroits exposés pendant l'hiver. 

L. aurea, Duncan et L. rubra, Jacq. se cultivent 
en pots pour les serres. 

Il n'est pas très populaire comme palmier de jardin 
à cause de sa croissance lente. 
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Oreodoxa regia, H. B. & K. — Le Palmier Boyal de 
Cuba.- 'Le magnifique groupe de ces palmiers qui se trouve 
dans les Jardins de TEsbekyeh au Caire est l'admiration de 
presque tout le monde. Leurs gros sommets semblables à 
d'immenses plumeaux, et leurs branches grisâtres ot po- 
lies, bossues à la base, leur donnent un cachet fort tropical. 
Très adapté pour être planté en groupes dans un grand 
jardin ou dans un endroit quelconque où Ton désire pro- 
duire de l'effet. Croît aisément de la semence. 

Metroxylon sagus, Spreng. — Le Palmier Sagoutier. — 
Se voit parfois dans les jardins du Caire. Ses feuilles sont 
pinnées, et ses pétioles droites. 

Phœnix canariensis, Hort.— Parmi le grand nombre de 
variétés décoratives de ce genre, celui-ci est peut-être le 
meilleur que l'on trouve dans les jardins d'ici. Il est très 
rechcché comme plante spécimen à cause de sa belle 
tête formée d'une masse épaisse de feuilles pinnées et 
voûtées. 

A Alexandrie, on en trouve de très bons spécimens 
qui croissent dans le sol ordinaire des jardins. 

P. leonensis, Lodd. — Tronc très épais, grande tête de 
petites feuilles pinnées avec pétioles épaisses qui rayon- 
nent en forme refléchie semblable à un immense Cycas 
qui le rend remarquable, il est excellant comme spécimen 
pour donner de l'ombrage. Un beau spécimen de ce 
palmier existe dans les jardins de la Villa Ciccolani à 
Choubrah. Cette plante est' plutôt rare. 

P. rupicola, T. Andérs.— Espèce indienne; recherchée 
aussi à cause de sa taille élégante et de ses belles feuilles 
tombantes. Il y a d'autres espèces adaptées soit aux pots,, 
soit à ciel ouvert, telles que P. acaulis, P. reclinata, P, 
sj)inosa, P. siflvestnii, P. zeylimica, 

Rhapis flabelliformis, L'Héritier. — Le Palmier Rotin^ 
— Palmier éventail nain, originaire de l'Asie orientale» 
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Ses feuilles qui sont coupées en segments profonds crois- 
sent sur de longues et minces tiges, formant ainsi un 
groupe épais qui produit un effet tropical. C'est une 
plante précieuse pour la culture sur les grandes pe- 
louses, soit isolée, soit en groupes de trois. Elle est 
assez bien au vent. On peut la cultiver des rejetons. 

Sabal Blackburniana, Glazebrook. — Le Palmier 
éventail des Iles Bermudes. — Très grande et belle espèce, 
atteint de 6 à 9 mètres de haut ; elle forme des grappes de 
grains qui ressemblent aux mûres sauvages. Ses feuilles 
sont caractéristiques car elles démontrent le degré 
intermédiaire entre le palmier éventail et celui aux 
feuilles pinnées. On en trouve beaucoup dans les 
petits jardins publics du Caire, mais les grands spé- 
cimens sont rares. 

S. princeps. — Espèce plus petite, avec de longues 
feuilles droites. 

Plus commun, peut être, que le précédent, mais de 
caractère moins hardi. Dans les jardins de THôtel 
Shepheard, au Caire, il y en a de très beaux. 

Seaforthia elegans, R. Br. syn. Rychosperma elegans. 

— Bluyne. — Originaire de New South Wales; croît 
bien dans les jardins sur le Canal Mahmoudieh. 

Son tronc est poli et annelé; ses feuilles, qui pen- 
dent souvent d'une façon irrégulière et en désordre, sont 
pinnées et très lourdes. 

Comme plantes spécimens il faut voir celles de grande 
taille. 

Thrinax parviflora, S. W. — Trè^ beau palmier à pot 
pour la serre; ses feuilles ont la forme d'un éventail coupé 
en étoile. Les palmiers suivants sont adaptés aux serres: 
T. elegans, T argentea, T. ehgantmima. T. grttciUima, 
et T. glaiica. 
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Washingtonia fliifera, H. WendI, Syn. Pritchardia fili- 
fera, Linden. — Le Palmier éventail de la Californie. — 
Très belle espèce et très robuste. On le distingue 
du Latania par les longs poils fileux qui pendent 

/l'AtrAntail. Croît 
si Ton a le 
pour que le 
' aux jardins 
jtrès avanta- 
le bouse au 
s Anglais à 
ide la sorte. 

T 

! des plantes 
istes locaux. 



I 



in a VIS. — 
. Ses longues 
Ses en forme 
5s aériennes 
I' fort drôle, 
t Avril elle 
fileur crème 
dits ont la 
\Q à Alexan- 
l'es. 

4 

^orative, aux 
en pots, car 



È 

00 

». 



.n 



1 



époque a 
fauTTàîîe attention que i^eau ne~fa8se pas dépôt 
dans les feuilles ce que entraînerait la pourriture du cœur 
et abîmerait la plante. Il se produit aisément par les 
drageons que Ton trouve en grande quantité sur les vie- 
illes plantes. 
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D'autres variétés que l'on cultive pour la décoration- 
son t: P, bifurcaUis, P. fframinifolius, P. ornatus, P.. 
spectabilis et P. utilis. 

Cycads. — Famille très curieuse ; ressemble en même- 
temps à la fougère et au palmier, mais portant un fruit en 
forme de cône. C'est le représentant d'une très ancienne 
flore. Les feuilles, longues et pinnées, rayonnent des 
tiges et forment un cercle parfait. 

Sa tête est excessivement belle, lorsque les jeunes 
feuilles commencent k pousser au printemps. A cette époque 
il faut arroser les racines avec un peu d'eau d'engrais. 
Quelques espèces se produisent des drageons ou de la 
semence, mais comme elles croissent lentement, habituelle- 
ment on importe les troncs. 

Elles sont très sujettes à être attaquées par l'écaillé et 
d'autres insectes, il faut donc les soigner constamment. Les 
cultiver en pots avec un mélange de terre glaise et de sable 
en y ajoutant de la brique cassée et de l'engrais de feuilles. 

Cycas revoluta, Thumb. — Originaire du Japon, au- 
jourd'hui naturalisé ici. Plante très robuste; produite par 
les drageons. 

C. circinalis, L — Celle-ci est plus délicate , et ses 
feuilles d'un vert clair poli sont plus longues. Le» 
plantes malades doivent être enlevées du sol et toutes 
les parties gâtées des racines et de la base du tronc 
emportées avec un racloir. Après avoir laissé sécher 
les troncs au soleil pendant un ou deux jours, on les 
remettra en pots pour les placer ou les plonger ensuite 
dans le sol. 

On pourrait avantageusement introduire d'autres 
variétés, telles que Encephalartos Caffra, E, horridus, 
Zamia integrifoUa, Z. Lhidepii, Maa'ozamia Mackenziiy. 
M. plionosa et J/. coralUpes. 
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CHAPITRE V 



ARBDSTE& 

Pour ce qui concerne la formation et Tarfangenient 
des arbrisseaux, le lecteur se rapportera aux observations 
sur la « disposition d'un jardin » (page 6). 

Comme il a été déjà dit, la saison de ti*ansplantation 
pour toutes les plantes est du milieu Janvier au milieu 
ou à la fin de Mars ; mais pour les spécimens choisis, la 
meilleure époque est la première ou la deuxième semaine 
de Février. 

Avant de transplanter Tarbuste, il faut que le terrain 
«oit aussi sec que possible afin d'empêcher que la boule 
de terre qui entoure les racines, se brise; ensuite on 
fera une tranchée de 60 centimètres de large autour de 
la plante en laissant la boule de terre et les racines au 
<îentre. Tous les bouts de racine qui dépassent doivent 
être coupés avec un couteau tranchant, et quand on aura 
atteint une profondeur suffisante, il faudra miner la boule 
avec un déplantoir. 

Lorsqu'on aura enlevé la moitié de la terre, on 
roulera à demi un morceau de gros canevas ou de natte 
d'environ 1™ 50 carré que l'on placera au-dessous de 
la boule; aloi*s avec un peu de pression la plante se 
soulèvera et l'on pourra y faire passer le canevas, l'atta- 
cher autour, l'enlever avec soin et transporter la plante à 
l'endroit voulu où Ton aura fait préparer d'avance le trou 
pour la recevoir. Il faut faire attention que la plante 
soit parfaitement d'à plomb, et que le col de l'arbuste se 
trouve au niveau de la surface. Maintenant on peut 
détacher le canevas et le laisser tomber autour du bout 
des i-acines, car si l'on tâche de Tenlever, on court le 
risque de briser la boule et Je perdre ainsi la plante. En 
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remplissant le trou de terre, pressez le fortement et faites- 
autour du sommet une auge qu'il faut remplir d'eau tous- 
les jours. 

Quand on aura attaché quelques-unes des branches, on 
pourra maintenant les détacher ; les feuilles seront serin- 
guées de temps en temps. On peut de cette façon 
transplanter de grosses plantes sans crainte de suites 
fâcheuses. 

Pour le changement des plantes qui se trouvent dans 
un terrain sablonneux où il est difficile de les enlever 
avec une boule do terre aux racines, on se trouvera 
bien si après la' transplantation on y attache un 
tuyau avec une rose fine qui arrosera les feuilles tous 
les jours pendant une semaine environ jusqu'à ce que les ra- 
cines nouvelles soient formées. Il faudra boucher les bords 
avec du fumier afin d'empêcher Tévaporation ; ce fumier 
pourra ensuite être mélangé avec la terre. 

Les nouveaux bords pour les arbustes doivent être 
bêchés profondement, et si le sol est pauvre et sablon-^ 
neux, il faudra y ajouter de la vase du Nil et de 
Tengrais. 

Si la terre est grossière et lourde, ce qui se pré- 
sente souvent au Caire, on y ajoutera une préparation 
de sable et de cendres, ce qui rend la terre poreuse. 

Plantez toiyours en angles, et étudiez les habitudes 
et la croissance de chaque plante, en plaçant les plus 
grandes en arrière et celles de petite taille en avant, et 
laissant assez d'espace pour que chacune puisse se déve- 
lopper sans toucher sa voisine. 

Si les arbustes ne sont pas attenants à une pelouse, 
on pouri'a très avantageusement y ajouter une bordure 
de gazon d'environ 90 centimètres de large, ou une bor- 
dure de petites plantes adaptées, tels que Gazania rigens qui 
produit de grandes fleurs jaunes vers Avril jusqu'au mois. 
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de Juillet; Cineraria maritima, Tradescantia tricolor, 
et d'autres, tout en laissant assez de place entre les 
arbustes et les autres plantes pour placer des Dahlias, 
Lis, Pois de Senteur, Œillets, Pavots, etc., afin que les 
bordures présentent des terrasses de feuillage et de fleurs. 
Il faudra tailler les arbustes de toute espèce au moins 
une fois par an, généralement cette opération se fait 
après la fleuraison. 

Voici quelques-unes des variétés d'arbustes qui sont 
adaptés à cet usage: 

Paratropia lucida, Mig., syn, Heptapleurum rigidutn, 
Seem. — Un arbrisseau ressemblant à Taralia, qui se 
trouve dans la plupart des jardins d'Alexandrie. C'e^t 
nne belle plante quand elle est bien cultivée ; ses feuilles 
sont digitées et luisantes; pendant l'été elle produit de 
grosses grappes de fleurs jaunes de couleur châtaine. 

Croît aisément de boutures; elle est très cultivée 
en pots comme plante décorative. 

Aralia Veitchii, Hort. — Belle espèce très élancée avec 
des feuilles finement découpées, de couleur brunâtre. 
Très adaptée aux seires où il faudrait la cultiver. 

A. filicifolia, Ch. Moore. — Plante de serre aux feuilles 
vertes dentelées; on s'en sert habituellement pour greffer 
la Veitchii, — Croît des boutures. 

A. pentaphylla, Thumb. — La meilleure espèce que 
produit le pays; ses feuilles sont grandes et semblables 
à celles du maronnier d'Inde. Cette plante se développe 
très bien dans une situation abritée. 

A. papyrifera, Hook. — La plante au papier-de-riz de 
la Chine. — Très commune dans les jardins l'Alexandrie 
et de Ramleh; croît habituellement sur une seule tige 
ayant au sommet une touffe de feuilles blanches poilues. 
Croît de la semence ou de rejetons ; ces derniers poussent 
en grandes quantités autour de la plante. 

Le Jardinage en Egypte. 4 
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Acalypha Wilkesiana, Muell. — Grand arbuste aux feuil- 
les rouges, commun dans les jardins d'ici. Forme un beau 
buisson compacte lorsqu'il est coupé en forme pyramidale ; 
adapté soit pour le fond d'une bordure, soit comme plante 
spécimen sur la pelouse. Se développe bien même dans 
une situation ombragée, mais le soleil lui est nécessaire 
pour faire sortir sa couleur. 

A. hispida, Burm. — Variété aux feuilles très petites 
avec centre vert et marge rouge. Belle plante pour petites 
bordures. 

A. marginata, Spreng. — Semblable à la précédente, 
mais avec des feuilles plus grandes. Toutes les Acalypha 
croissent aisément de boutures ; dans les situations abritées 
elles retiennent leur feuillage pendant toute Tannée. 

Bambusa arundinacea (Retz), Willd. — Le Bambou. 
— Les grandes tiges panachées de cette plante produisent 
un effet magnifique dans un jardin. Elles sont adaptées 
soit comme abri, soit pour être cultivées en gi'oupes, mais 
il leur faut beaucoup d'espace pour s'étendre, un terrain 
bon et riche et beaucoup d'eau. 

Pour les propager, il faut scier ou couper avec une 
hachette les morceaux de racines contenant les yeux; 
cela se fait en Mars ou en Avril, et ensuite on les 
plante dans un terrain bien fumé. Après la plantation, 
on ajoutera un peu d'engrais, et on arrosera deux fois 
par semaine. Pendant la première année la pousse sera 
plutôt pauvre, mais la deuxième année les plantes pren- 
dront de la consistance et produiront des joncs robustes 
qui croîtront très rapidement. Aux environs du Caire, 
le meilleur temps pour transplanter le bambou est juste 
avant la crue du Nil, le mois d'Août. 

Il faut avoir soin que les joncs en se pliant sous 
rinfluence du vent ne soient pas en contact avec un 
mur, autrement ils seraient abîmés. Il y a plusieurs 
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autres espèces naines que Ton cultive pour les plantations 
d'arbrisseaux, tels que B. japo7iica, B. Nana, et B. Ni- 
çra, mais la seule espèce de toute T Afrique qui soit 
comme indigène, c'est la B, abyssinica. 

Biota orientalis, L. — Afs. — Petite plante toujours 
verte; croît dans n'importe quel sol, et forme un bel 
arbrisseau bien touifu. Il croît de la semence; en trois 
ans, on peut avoir de jolies plantes, il y en a cependant 
qui sont moins unies que les autres. On peut s'en ser- 
vir soit pour de petites bordures, soit comme spécimens 
isolés, ou pour mettre en pots. 

Croton. — Excessivement beau; genre de plantes 
à feuillage décoratif; très populaire à cause de la beauté 
de forme de ses feuilles. Il y a actuellement en Europe 
plusieurs espèces connues des horticulteurs, et Ton ea 
découvre de nouvelles tous les jours. Seulement les plus 
robustes croissent à ciel ouvert en Egypte, et même ces 
plantes doivent être placées dans des endroits abrités, et 
le plus grand nombre doit être renfermé dans les serres, 
ou placé dans un endroit cbaud et abrité, pendant Thiver» 

C. aucubsfolius superbus, André. — Un des meilleures 
et des plus ^robustes espèces ; à ciel ouvert , dans une 
situation à demi - ombragée, elle devient une belle et 
grande plante touffue. Ses feuilles sont petites, d'un 
beau vert tacheté d'un jaune brillant. C'est une excel- 
lente plante pour la vérandah ou pour la décoration des 
appartements. 

C. auGubaefoliua giganteus, André. — Cette espèce est 
aussi très robuste; elle ressemble par ses habitudes 
et par sa croissance à la précédente, mais ses feuilles 
sont plus grandes. 

C. Veitchianus, André. — Espèce bien connue; ses gran- 
des feuilles oblongues sont veinées de rouge. Se trouve ha- 
bituellement en pots et présente souvent de beaux spécimens.. 



52 



Il y a beaucoup d'autres espèces qui résistent toute 
Tannée au Caire, où la température est plus élevée qu'à 
Alexandrie; mais exception faite des trois plantes men- 
tionnées ici, tous les Crotons doivent être abritées pen- 
dant l'hiver, dans les jardins situés sur la cote. 

La culture. — Pour bien cultiver une vaste collec- 
tion de Crotons, il convient d'employer un sol riche, com- 
posé principalement de matières végétales bien décom- 
posées, ou d'un sol (voir page 1 et suiv.) bien mélangé avec 
du sable. Les pots doivent être propres et bien desséchés, 
on placera un gros morceau de poterie , de forme con- 
vexe, sur le trou à l'intérieur, et des morceaux plus petits 
superposés jusqu'à une hauteur de 5 centimètres. Il 
faut que le trou soit assez large pour peimettre à l'eau 
de s'écouler librement, car autrement le sol deviendrait 
rapidement acide. — 

Lors de la mise en pot, il faut avoir soin de bien 
serrer le sol autour des racines, et de laisser un espace d'en- 
viron trois centimètres en haut du pot, pour contenir l'eau. 

Le mois de Mars est favorable pour la mise en pot, 
mais il ne faut pas changer les plantes, si les pots ne 
sont pas remplis de racines, ou si le sol est devenu acide^ 
et même, dans ce cas, mettez-les toivjours dans un pot 
d'un numéro plus grand. Les spécimens robustes auront be- 
soin d'un nouveau changement vers la fin d'Août. — Après la 
mise en pot, au printemps, mettez-les dans la serre, ou dans 
une situation ombragée, et aspergez de temps en temps 
jusqu'à ce que la plante ait poussé des racines nouvelles. 
Donnez-leur autant d'air que possible, si vous voulez 
éviter la perte des feuilles, le thrip, (Thrips Adonidum) 
ainsi que d'autres pestes d'insectes. . 

Vers la moitié ou à la fin de Juin, enfoncez vos 
plantes avec leurs pots dans le sol sous une couche 
légère de feuilles de palmier, et aspergez le feuillage tous 
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les matins et tous les soirs; vous aurez ainsi des plantes 
robustes et saines qui vous serviront pendant l'hiver. 
Ne permettez jamais aux racines^ des crotons de dessé- 
-cher, autrement la plante perdrait ses fouilles, et vous 
n'auriez que de longues tiges informes. 

Si ce cas se présentait, il faudrait couper les têtes 
pendant Tautomne et les planter ensuite dans le sable 
pur; il faut attacher les feuilles afin qu elles ne tombent 
pas, et planter les têtes que Ton a coupées, chacune dans 
un pot, sous un châssis en verre ou sous des clochettes 
•également en verre, jusqu'à ce qu'elles arent pris racine. 

Ayez soin d'essuyer tous les matins Thumidité qui 
se trouverait à Tintérieur du verre, et de laisser pénétrer 
l'air en soulevant le vitrage légèrement aussitôt que les 
l)outures commencent à prendre racine. Maintenant les 
vieux tronçons peuvent être coupés à environ 80 cen- 
timètres du pot et placés dans une situation à moitié 
ombragée ; ainsi, si vous ne les arrosez pas trop souvent, 
vous aurez de belles plantes touffues pour le printemps 
iîuivant. 

Les crotons cultivés dans ce pays ne peuvent pas 
supporter la chaleur forte et humide de la serre, comme 
ils la supportent en Europe; ils perdent très vite leurs 
feuilles inférieures, tandis qu'avec un traitement à froid 
on obtiendra comme résultat des petites plantes touffues 
et un feuillage bien dessiné. 

Voici les espèces qui méritent d'être cultivées: 

C, AndreamiSj Elegantissimus ^ Chantrierii, Inter- 
-ruptus auretis, Lady Zetlarid, Lmigii, Mtitabilis, Pichis. 
Reine Victoria, Hayon (le soleil, WilliamsU, Saperba. 

Datura suaveolens, Humb. et BonpI. syn. Brugmansia 
«uaveolens Berchi et Preel. — Plante magnifique, très 
connue, produisant de grandes Heurs blanches pendantes: 
4ses feuilles sont rudes et poilues. 
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On peut la cultiver soit comme arbre, soit comme- 
arbrisseau. Tjes fleurs qu'elle produit en grande profusion, 
ont un parfum très fort; on dit même qu'elles provoquent 
le sommeil en raison de leurs propriétés narcotiques. Cette 
plante a besoin d'être bien fournie d'eau, d'engrais, lorsque 
les boutons paraissent; en automne, il faut la tailler. 

La D. cUba. Nées. — Datura fastuosa, L, var, aiba 
à fleurs doubles est aussi cultivée pour le jardin, tandis 
que la D. Stramonium, i., la D. Metel L. et la D. fus- 
ttiosa poussent dans la campagne à l'état sauvage. 

Dracsna ferrea, L., syn. Cordyline terminalis, Kunth.. 

— Variété très décorative; cultivée habituellement ert 
groupes à une hauteur variant entre 90 centimètres 
et 1™ 50. Elle croît aisément à ciel ouvert dans 
un sol riche et sablonneux; mais il faut lui donner 
une situation où ses feuilles ne puissent pas être 
brisées par le vent. Plusieurs autres espèces, rouges- 
et variées, se cultivent dans les serres au milieu 
d'un mélange de feuilles et de sable; pendant l'été, si 
les racines sont très prononctes, mouillez-les de temps- 
en temps avec un peu d'eau d'engrais plutôt faible. Toutes 
les espèces croissent au moyen de boutures; elles peu- 
vent aussi se reproduire par la partie la plus épaisse- 
de leurs racines qui poussent quelquefois par le fond du 
pot, et que l'on peut couper et planter. 

D. Bauesi, Cardeii, Eburnea, Gigantea, ImperialiSy 
NobiliSf Norwoodensis, Prince Manouk Bey, Splendida, 
Superba, Youngii, Madame Salvago, OladstoniL 

Hibiscus mutabilis, L. — La Rose Changeante. — 
Plante décidue de grande taille; très touffue, avec des^ 
feuilles poilues. Pendant l'automne, elle donne de gi*an> 
des fleurs doubles qui ressemblent à la rose mais qui sont 
blanches le matin, d'une couleur rose pâle dans l'après-midi 
et qui changent de nouveau et deviennent rose foncé 
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Ters le soir. Croît mêrae dans un sol très pauvre, et 
:se reproduit aisément par les boutures, si le sommet en 
•a été taillé en Février. 

H. schizopetalus, Hook. f. — Autre espèce, aux 
petites feuilles, aux fleurs pendantes et aux pétales 
frangées. 

On vient de l'introduire dans les jardins de Ramleh. 

H. rosa-sinensis, L. — Belle plante pour jardin. 
Pour la description voyez page 16. 

H. syriacus, L. — Le Hibiscus de la Syrie. — Cette 
-espèce comprend sept variétés, mais celle que l'on ren- 
contre plus ordinairement, c'est Vaibus plentis, ou le 
double blanc. 

Aux mois de Juillet et d'Août, ses tiges sont cou- 
vertes de fleurs sessiles blanches que les Arabes appellent 
« Gotton ». Ces plantes servent quelquefois pour les 
bordures. 

Il y a beaucoup de variétés doubles de diflerentes 
nuances entre le rouge foncé et l'orange brillant qui croîs- 
•sent à l'aide de boutures et qui forment de beaux arbustes 
^eurissants; il faut cependant les tailler tous les ans. 

Voici une liste de quelques belles variétés doubles: 

Baptioti (rouge foncé) 

Cruenttis (cramoisi) 

Callerii (chamois, bases des pétales rouges) 

Double Saumon 

Double Jaune 

Miniato (rouge vif) 

Sub-Violaceus (violet cramoisi) 

On peut se procurer dans le Sud de l'Europe 
plusieurs de ce genre de plantes sub-tropicales qui 
arrivent en très bon était après un voyage de quelques 
jours. 

Hiptage Madabiota, Gert. — Originaire de l'Asie 
tropicale. Cette plante, qui fait partie de la famille des 
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Malpigbias, vient très bien aux jardins du Caire. Se» 
feuilles sont vertes et luisantes comme colles du laurier. 
Elle fait des fleui^ qui ressemblent un peu. à celle du 
marronnier d'Inde. Fleuri en Mars et Avril. Se produit 
par des boutures. 

Leonotis leonurus, R. Br. — Connu sous le nom 
de «Queue de Lion», comme l'indiquent Tadjectif et le- 
nom. Arbuste à tige basse, originaire du Cap; fleuri 
en hiver; arrive à environ 90 centimètres de haut. Sa 
tige droite est couverte de verticilles alternées de feu- 
illes et de fleurs veloutées de couleur ambre foncé- 
Vient bien aux jardins du Bandage où elle produit un 
bel effet. Après la fleuraison émondez les tiges fleuris* 
santés. Produit aisément de boutures prisent en Février 
et plantées dans un sol sableux. Cette plante est quelque- 
fois connue aux jardiniers par le nom enoné de Phiomis- 
fruticosa (Le Sauge de Jérusalem), plante du même 
ordre naturel (Labiatœ) et de la même famille (Stachydeœy 
que les Leonotis. 

Pittosporum Tobira, Dryand.— Arbuste bien connu ; se 
rencontre fréquemment dans les jardins ; il est sans dente- 
lé plus adapté pour nne situation exposée au vent. On 
peut s'en servir de la même manière que VEuonymus^ 
japonicus que Ton rencontre si souvent sur la côte 
méridionale de TAngletorre. 

Pittosporum Tobira, var. variegatum. — Magnifique 
espèce de couleur argentée; très adaptée pour les bor> 
dures ou pour les pelouses, mais moins robuste que la 
précédente. 

Ces deux dernières espèces sont produites par des- 
boutures prises sur le bois à moitié mûr, pendant le prin-^ 
temps ou Tautomne. 

lies Rhododendrons, les Camélias, les Azaléas et le& 
Gardénias fleurissent assez bien pendant une ou deux 
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années qui suivent leur importation dans ce pays, qui 
généralement a lieu de Tltalio, mais habituellement ces 
plantes dépérissent à cause de la chaleur et de la chaux 
que contient Teau, et, à moins d'importer constamment 
de nouvelles plantes, on ne peut pas les considérer 
comme an succès en Egypte. 

Les plantes de la Nouvelle Hollande, telles que 
Bcmks^ia, CaUistemon, Hakea, MekUeuca ericifoUa, 8m,, 
Metrosideros, etc., ne prospèrent pas dans le sol salé 
et plein de chaux d'Alexandrie, mais au Caire beaucoup 
d'arbres de l'Australie arrivent à la perfection. 

Voici une liste de vingt-six variétés d'arbustes qui 
croissent dans ce pays, et qui sont recommandés pour 
leur feuillage et pour leui-s fleurs: 



Aeokanthera spectabUiSj Hook. f. 
Calotropis proceraj WtUd, 
Carica Fapaya, L. 
Cyrtantlicra nuignificaj Nées. 
Deutzia scabraj Thunb. 
Eranthemum nervosum, R, Br, 
Euge7iia axistralis, Wendl. 
E. Jambomj L, 
Lawsania alba, L, 
Lagerstrofuia indica, L. 
Meryta angtistifolia, Ende. 
Murraya exotica, L. 
Meîaleuca ericifoUa, Sm. 



Mellanthus conumts, Vahî. 
Nandina domestica, Thunb. 
Nyctanthes Arbor-trisiis, L. 
Ochrosia eUiptica, LaMbl. 
Phyllanthus angustifolius, Sw. 
Bogiera versicolorj Lindl. 
Rondeletia speciosa, Lodd. 
R. variegata 
Russélia Juncea, Zucch. 
Sambuctis ntgraj L. 
Sparmannia africana, L. 
Spirœa py-unifolia, Svehet Zucch^ 
Syringa perska, L. 



CHAPITRE YI. 



PLANTES GRIMPANTES. 

L'Egypte est très riche en ce genre de plantes, car 
indépendamment de celles que Ton voit souvent croîtra 
à ciel ouvert en Angleterre, et qui prospèrent ici, il y 
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en a beaucoup qui exigent en Europe la chaleur des 
serres, tandis qu'en Egypte elles poussent vigoureusement 
dans les jardins, pourvu que Ton étudie la situation en 
ce qui concerne le soleil et l'ombre lorsqu'on les plante. 

Il y a deuK points importants qu'il ne faut pas 
perdre de vue quand on plante les espèces grimpantes, la 
situation et l'émondage ; tout en n'oubliant pas l'arrange- 
ment des couleurs et l'époque de la floraison. 

Beaucoup de jardins exigent un effet hivernal ou 
printanier plutôt qu'un effet estival. Il faudra donc 
avoir soin de ne pas donner une position proéminente à 
une plante qui perd ses feuilles en hiver, et éviter 
que sa situation soit tellement exposée aux vents frais 
du printemps que ses fleurs soient détruites au moment 
de la floraison. La Boiigainvillea qui produit une masse 
de fleurs brillantes pendant l'hiver, nous fournit un bel 
exemple de la nécessité de la protéger contre le vent 

Il ne faut pas planter les espèces grimpantes sous 
l'ombrage ou près des racines de grands arbres (excepté, 
naturellement, lorsqu'elles doivent grimper sur le tronc, 
comme dans le cas du lierre, etc.) car dans ces condi- 
tions ou ne pourrait pas s'attendre à de bons résultats. 
Il serait bien aussi d'étudier d'abord le caractère de la 
plante, et de considérer si l'espace que l'on lui a assigné 
suffira à son développement. Enfin il est nécessaire de 
préparer un terrain contenant au moins un mètre de sol 
riche afin que la jeune plante commence bien. 



DRESSAGE ET ÉMONDAGE. 

Autant que possible, il faut que la base de la plante 
soit formée lorsque le spécimen est encore jeune; les 
rejetons doivent être étendus d'une manière unie et 
dressés en forme d'éventail ou droits, selon la situation. 
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On ne devra jamais permettre aux rejetons de s'entre- 
croiser ; on coupera tous ceux qui ne trouvent pas assez 
d'espace. Comme on ne peut obtenir de fleurs que des 
rejetons qui auront été exposés au soleil et seront éclos 
à ses rayons; aussi, devra-t-on avoir, soin de ne pas 
permettre aux branches de s'entiecroiser , autrement la 
plante ne serait qu'une masse confuse et la fleur ne 
paraîtra qu'aux parties supérieures, celles qui sont ex- 
posées. 

Il faut remplacer les vieux rejetons par des nou- 
veaux;, dans quelques espèces comme, par exemple, le 
Tecoma capensis rouge, on peut améliorer le grimpant en 
émondant à moitié chaque racine, en alternant, afin que 
les fleurs se trouvent distribuées également sur toute la 
plante, au lieu de former, comme cela se voit très souvent 
aujourd'hui, une masse unique de fleurs au sommet. 

Toute plante grimpante devrait être émondée au 
moins une fois par an ; cette opération se fait habituelle- 
ment après la floraison. 

On remarquera que les plantes grimpantes aux 
murs soufi*rent invariablement de la forte chaleur latente ; 
afin d'éviter cet inconvénient il faut tâcher de les dres- 
ser sur un treillis ou sur des icrans de bambou placés 
à environ 30 centimètres du mur afin que l'air puisse y 
circuler. 

Voici un choix des espèces les plus adaptés à la 
culture. 

Abutilon Thomsoni. — Grimpant très gracieux aux 
feuilles pommelés de vert, jaune et blanc. Pendant 
tout l'hiver il fait en grande quantité des fleurs en forme 
de clochettes de couleur jaune-orange. Ces fleurs ressem- 
blent par leur forme aux Roses de Noël. 

Cette plante récemment importée en Egypte est 
très recherchée en Angleterre et sur le continent pour 
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les massifs estivaux à cause de son feuillage. Elle 
vient bien au Caire et à Alexandrie- Il faut l'émonder 
en Mars quand on peut prendre des boutures pour sa 
production. Il y a beaucoup d'autres variétés que Ton 
pourrait très bien ajouter aux jardins égj^ptiens. 

Antigonon ieptopus, Hook & Arn. — Magnifique 
plante grimpante décidue commune dans les jardins 
d'Alexandrie. Ses feuilles sont petites et en forme de 
cœur ; au mois d'Octobre elle produit des masses retom- 
bantes de petites fleurs couleur de rose. 

Croit aisément de la semence, ou bien on peut se 
procurer de petites plantes en pot chez les pépiniéristes. 
Gomme plante grimpante au-dessus de l'entrée d'une 
vérandah, d'un pavillon d'été ou sur les arceaux d'un 
jardin, c'est tout ce que l'on peut avoir de plus beau. 

A. insigne, Mast; (A. guatimalense, Meissn.) — Sem- 
blable à la précédente, ses fleurs cependant sont d'une 
nuance plus claire. Cette espèce n'a pas encore été 
introduite dans ce pays. 

Aristolochia brasilienais, Mart. et Zucc. — Lu fleur 
Pélicane. — Grimpante de haute taille, avec de gi'andes 
feuilles en forme de cœur et des fleurs d'une forme 
indescriptible, d'une couleur grisâtre, avec de petites 
taches brunes, exhalant un odeur fort désagréable. Croît 
de la semence; prospère au Caire. 

A. elegans, Maet. — Magnifique grimpante pour les 
serres. D'un naturel pendant, cette plante a des feuilles 
d'un vert clair et des fleui*s qui pendent en forme de 
coquille et sont cependant entièrement exempte de cette 
odeur cai'actéristrque particulière à l'espèce. 

A. gigae, Lindi. — Celle-ci produit les plus grandes 
fleurs du royaume végétal; on pourrait introduire dans 
ce pays beaucoup d'autres variétés avec de bons résultats. 
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Beaumontia grandiflora, Wall. — Cette magnifique 
plante grimpante est digne de trouver une place dans tous 
les jardins abrités ; cependant on la rencontre rarement au 
'Caii*e. Elle parait dans toute sa splendeur lorsqu'elle 
grimpe sur le tronc d'un grand palmier auquel elle 
s'attache à Taide de ses tenJrons qui ressemblent à des 
•cordes. Ses feuilles sont rudes et de forme ovale; elle 
produit des corymbes de grosses fleurs en forme de trom- 
pette qui ressemblent aux lis. On peut obtenir de jeunes 
plantes avec la semence, ou même les propager par des 
marcottes ou par des boutures. Un beau spécimen de 
cette plante, croissant en haut d'un palmier, se trouve dans 
les jardins de S. A. le Prince Hussein Pacha à Ghizeh. 

BIgnonia venusta,Ker-Gawi.— Originaire de l'Amérique 
•du sud ; bien connue aux Indes comme plante de jardin. 
Pendant le moi d'Octobre jusqu'à Février on peut ad- 
mirer dans les jardins du Caire ses superbes fleurs 
oranges en forme de trompette légèrement courbée. Il y 
a peu de plantes qui produisent un plus bel effet pen- 
dant rhiver, mais malheureusement elle ne croît pas à 
Alexandrie. 

Cette plante pousse vite, et il faut faire attention 
que les tiges ne deviennent pas trop serrées. Si l'on l'ex- 
pose bien au soleil, et si son tronc est bien mûri, les 
fleurs pousseront par tous les nœuds, et si elle croît au 
dessus d'un arbre, ses masses de fleurs jaunes pendantes 
offrent un coup dVeil splendide. 

La différence botanique entre la Bignonia et la 
Tecoma consiste principalement en ce que la parois du 
fruit dans la première est parallèle, et toute à fait le 
-contraire dans l'autre. Croît de boutures du bois bien 
mûri ou de marcottes, toiyours au mois de Février. 

Buddieia madagascarîensis, Lam. — Très fréquemment 
rencontrée dans les jardins du pays. D'un naturel ram- 
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pant, elle prospère dans presque tous les sols et toutes 
les situations. Très propre à couvrir un raur entourant 
un jardin. Ses feuilles longues et lancéolées sont blan- 
ches en dessous. C'est la première à fleurir parmi les^ 
grimpantes, au commencement de Février; elle pro- 
duit des grappes de petites fleurs d'une couleur orange 
pâle. Se produit aisément de boutures. Les couper de 
bien près après la floraison autrement la plante tend à 
devenir divariquée. 

Bougainvillea spectabilis, Willd. — Grimpante robuste 
ayant les tiges épineuses et de feuilles poilues. Cette- 
plante exige un mur très haut regardant le midi, attendu 
qu'elle fleurit dans les mois où prévalent les forts vents 
de la mer. Ses masses de bractées couleur magenta qui 
souvent s'étendent sur toute la plante, produisent un 
effet magnifique pendant l'hiver. L'émonder après la 
floraison, et en tailler pendant la saison tous les longs- 
rejetons. Se produit généralement par les marcottes. 

Cultivée en masses, elle fait plus d'effet, car ses- 
fruits de couleur magenta ne se mêlent pas facilement 
aux autres fleurs. 

B. glabra, Choisy. — Variété rarement cultivée ici. Les 
feuilles sont polies et brillantes; les fruits ont une 
couleur mauve claire, et ne sont pas si abondantes que 
chez la plante précédente. A Alexandrie on rencontre^ 
souvent dans les jardins une variété d'un rouge foncé et 
dont les fiuits sont plus petits. 

Cryptostegia grandiflora, Rotb. — Grimpant presque 
intraitable; par conséquent il a plus de valeur comme 
plante économique que pour le jardin. 

Ses feuilles sont belles et riches ; les fleurs en forme- 
de clochettes sont grandes et d'une couleur pourpre. 

Elle produit un fruit très curieux de forme angu- 
laire qui croît toujours accouplé. La floraison a lieu en< 
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automne et en hiver. Très propre à couvrir un pavillon 
•ou une dépendance. Produit des boutures au mois de 
Février. 

Clitoria ternatea, L. — Onmpant coquille de Moule, 
— Originaire des Indes Occidentales. Jolie plante grim* 
pante décidue produite aisément de la graine; feuilles 
pinnées; avec deux ou trois couples de folioles et de 
magnifiques fleurs en forme de petits pois d'une couleur 
indigo très foncé. Cette plante atteint jusqu'à environ 
1°* 80 de haut. On peut la cultiver en pots, la dresser 
sur des bambous ou sur des treillis. Il y en a deux 
ou trois autres variétés à fleurs simples et doubles, et 
une autre aussi d'un blanc pur, mais celles-ci sont plu- 
tôt rares. 

Clematis Jackmanni, Van Houtte. — Grimpant très 
élégant; croît très bien dans les jardins d'Egypte, mais 
on le rencontre rarement. Cette plante donne de grandes 
fleurs violet foncé ayant quatre pétales, dont elle est 
profusément couverte aux mois d'Avril et de Mai. Très 
propre à la couverture des pavillons ou des arceaux. 
Toutes les variétés de Clematis avec des fleurs à quatre 
pétales sont maintenant classées sous le nom du groupe 
des Jackmanni. 

C. Princesse de Galles, Hort. — Plante difficile de 
croissance; moins robuste que la précédente. Porte de 
grandes fleurs en forme d'étoile d'une couleur héliotrope 
foncé. 

On en rencontre de temps en temps d'autres espèces, 
telles que la C. Coccinea, Duchesse d'Edinbourg et 
Montana, et il y en a, sans doute, beaucoup d's^utres 
encore qui donneraient de bons résultats si elles étaient 
dressées sur des treillis dans une situation abritée. 

Hedera Hélix, L. — Le Lierre. — Cette plante si 
appréciée en Angleterre, est beaucoup trop connu pour 
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que nous en faisions la description. On peut l'utiliser 
avantageusement comme grimpante aux tiges des palmiers 
et aux troncs de grands arbres; elle prospère dans un 
endroit à demi ombragé et donne une apparence finie et 
fraîche. 

On peut aussi la dresser sur une palissade ou sur 
un treillis, mais si elle est plantée près du mur, ses 
feuilles deviennent invariablement jaunes et se couvrent 
d'une écaille, noire. Il y en a aussi une jolie espèce à 
petites feuilles, mais qui est de croissance moins rapide,, 
dont on pourrait se servir pour les mêmes usages, et 
pourrait en introduire beaucoup d'autres. 

Hoya carnosa, R. Br. — Le Cirier. — La meilleure de^ 
son genre. Plante bien connue, croissant sur un terrain 
rocailleux, dans une situation à demi ombragée. Le sol 
le plus favorable est celui composé de feuilles et de débris 
de brique qui fortifient ses racines. Ses feuilles épaisses 
et polies et ses ombelles de fleurs qui ressemblent à la. 
cire sont assez connues. Se reproduit de marcotte ou 
de boutures. 

On en rencontre parfois d'autres espèces aux fleurs 
moins remarquables. 

IpomcBa Bona nox (L.) Lam. — La plante de la Bonne 
Nuit — Grimpant qui ressemble à la belle-de-jour; 
d'une croissance plutôt divariquée. Elles est spéciale- 
ment adopté comme grimpante pour les vérandahs, où on la 
trouve souvent, à cause de ses grandes fleurs en forme 
de trompette qui s'ouvrent la nuit et qui exhalent ua 
parfum très agréable. 

Ipomœa tuberosa, L. — Originaire des tropiques des- 
deux mondes. Précieuse comme plante décorative en 
hiver à cause de ses grandes feuilles digitées et luisantes, 
et ses magnifiques fleurs jaunes dont elle est couverte 
pendant le mois de Décembre. 
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On suppose que cette plante a été importée de 
rile Je France où elle est connue sous le nom de 
« Liane de Gondelour », et où pendant longtemps, elle 
fut cultivée dans les anciens jardins indigènes. 

A la Jamaïque, elle est connue sous le nom de 
Vigne de berceau espagnol. Produite de ses racines 
tubéreuses. 

On cultive beaucoup d'autres espèces de: Ipomœa 
et du genus Convolvulus plus ou moins précieuses; la 
plus commune est 1'/. Cairica, originaire du Caire, 
connue des Arabes sous le nom de «sitt-el-hosn». 

Nouvelle Ipomœa produisant des fleurs éclatantes 
d'un beau bleu. Cette plante originaire de Guatemala 
ne fut introduite que Tannée passée, et elle a été plantée 
avec succès, faisant des fleurs ce printemps (1897), aux 
jardins de TAmbassade Britannique au Caire. 

Jasminum grandiflorum, L. — Une des meilleures 
des nombreuses variétés de Jasmin. Son feuillage est 
gracieux et pinné, et ses folioles ont moins de 25"*/ms 
de long. Elle produit des grappes de fleurs blanches 
d'un éclat exquis. Par sa nature, cette plante est dis- 
posée à s'étendre, aussi est-il assez difficile de la tenir 
en bon état car, ses lianes traînantes poussent des racines 
là où elles touchent le terrain. 

J. officinale, L. — Espèce bien connue et très cultivée 
dans les jardins en Angleterre. 

J. Sambac, L. — Le Jasmin arabe. — Variété 
épaisse, très serrée; feuillage très abondant et ressem- 
blant à celui du buis; fait de petites fleurs blanches 
avec de longues étamines. 

Le Grand Double Jasmin Toscan, que les Arabes 
appellent « FouU ». Fait de fleurs qui ressemblent à de 
petites roses blanches et qui donnent un parfum très 
fort. C'est plutôt un arbuste qu'un grimpant. Exige 
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un sol riche et sablonneux, et une situation à demi om- 
bragée. 

J. revoiutum, Sims. — Variété jaune fleurissant en 
hiver. 

J. humilé, L., J. revoiutum, Sins et J. fruticans. — 
Autres variétés jaunes que Ton cultive parfois. 

Lonicera chinensis, Wats. — Chèvrefeuille, — Très 
cultivée dans les jardins en Egypte. Pendant le soir 
elle remplit Tair d'un délicieux parfum qui rappelle celui 
du citron. Une fois établie, cette plante croît rapidement, 
mais elle a besoin d'être élaguée très fréquemment à 
cause de la tendance des branches à s'entrelacer ce qui 
pourrait produire une masse confuse. 

Croîtmit même sur un sol très pauvre, mais elle 
est trop connue pour avoir besoin d'une description. 
Elle convient beaucoup pour croître en haut des troncs 
de vieux arbres. La L. se^npervirens, var, minor, une 
variété rouge foncé et beaucoup d'autres méritent aussi 
d'être cultivée. 

Momordica balsamina, L. — Citrouille annuelle très 
jolie. Croît aisément de la graine que Ton devrait semer 
au mois de Mars. Au mois d'Août, elle produit un 
fruit de couleur orange qui ressemble au concombre. 
Lorsqu'il est mûr, ce fruit se fend et expose une masse 
de chair rouge dans laquelle sont enfouies de nombreuses 
graines. 

Cette chair, qui a un goût doux mais fade, est sou- 
vent mangée par les indigènes. On s'en sert aussi pour 
cicatriser les blessures et les coupures, et l'on obtient 
en efifet de bons résultats. Voici comment on prépare 
ce médicament: I^e fruit est mis en bouteille dans de 
l'huile d'olive et exposé au soleil. 

Lagenaria vulgaris, Ser. — La plante aux Gourdes-bau- 
teilles — et Luffa cylindrica, (L). Roem. — La Luffa — dont 
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on se sert comme éponge pour la peau, sont aussi produits 
de la graine de la même façon que la plante précédente ; 
habituellement on les dresse sur des berceaux ou sur 
des treillis, afin que les gros fruits pendants soient 
exposés. 

Periploca laevigata, Ait. — Même famille que la Cryp- 
tostegia (Asclepiadeae). 

Feuilles lancéolées et grappes de fleurs peu remar- 
quables en forme d'étoile qui produisent deux graines 
digitées, réunies ensemble. Cette plante se trouve sou- 
vent dans les jardins appartenant aux Grecs. 

Plumbago capensis, Thumb. — Originaire du Cap* 
Plante décorative aux fleurs bleues de la tonne des Jasmins^ 
et gluante comme les Pétunias. Croît très bien, soit comme 
arbuste, soit comme demi-giimpant, et fleurit plus ou 
moins pendant toute l'année. 

Une fois établi, le Plumbago se développe bien 
dans les jardins d'Alexan<lrie et même dans la Haute 
Egypte, mais il paraît que le sol lourd du Caire ralentit 
sa croissance. 

Produit de bourgeons. 11 y a quelque huit ou dix 
variétés en culture, une des meilleures est la P. rosea, 
espèce indienne à tige basse; P. europœ le v<Leadwort» 
du midi de TFÎurope, dont se servent les mendiants pour 
produii'c des plaies artificielles afin d'exciter la compas- 
sion des passants. La plante entière est acérée et donne 
des ampoules; P. scmidens, originaire des Indes Occi- 
dentales, connue sous le nom de Herhe du Diable à 
cause de ses propriétés engendrant des ampoules. 

Quisqualis indica, L — — 

Plante indienne possédant des propriétés médicinales. A 
besoin d'être soutenue par de fortes palissades ou des 
treillis. Pendant les mois d'été produit d'abondantes 
grappes de fleurs blanches odoriférantes d'une forme se 
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rapprochant de celle du jasmia, et qui, le lendemain, 
changent de couleur pour devenir rouge foncé. Ce mélange 
de fleurs de deux couleurs donne à la plante une apparence 
très bizarre. Un autre spécimen Q, parvifloray originaire 
de TAfiiquc méridionale, ne se cultive pas. Produite 
par marcottes, par boutuies ou par semence. 

Rhyncospermum jasminoides, Lindl. — Originaire de la 
Chine. Magnifique plante aux tiges élancées qui poussent 
à une hauteur de P" 80 jusqu'à 2"^ 40. Au mois d'avril, 
elle donne des masses de fleurs odoriférantes d'un blanc 
pur, qui bien souvent couvrent la plante toute entière. 
Après Y Antigoiion h^)topuH, c'est peut-être une de nos 
meilleures petites grimpantes à fleurs. 

Stephanotis floribunda, Brongn. — Lv Jasmin de 
Madagascar. — Assez connue dans les serres en Angleterre. 
En Egj^pte, avec un soleil continuel, c'est une des plus 
belles parmi les plantes grimpantes. Pendant les matinées 
du commencement de Juin, ses grappes de fleurs d'un 
blanc pur remplissent le jardin de parfum. La nature 
charnue et épaisse de ses feuilles met la plante à même 
de rester pendant très longtemps sans eau. On dit 
cependant que le climat humide contribue plus à ses 
propriétés fleurissantes que le climat du Caire, où elle 
doit être plantée à un mur donnant au Nord et son feuil- 
lage très souvent seringue. 

Se produit habituellement de marcottes, mais 
comme elle fleurit sur le bois jeune, il suffit de lui 
enlever seulement la croissance supeiHue en laissant assez 
d'espao^ pour qu'elle ne devienne pas une masse serrée. 

Solandra grandiflora, Dun. - Plante grimpante robuste 
ayant des rejetons épais et succulents; ses grandes leuilles 
sont glabres et d'une forme ovale-lancéolées. Aux mois 
d'Avril et de Mai, elle a des fleurs en forme de corne 
avec une bordure blanche qui, vingt-quatre heures après. 
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change et devient jaune crêrae. S'obtient aisément avec 
des boutures. 

Solanum Seaforthianum, Andr. et S. Wediandii. — 

Plantes grimpantes très gracieuses pour la serre. Fleurit 
en automne et produit des grappes de petites fleurs 
bleues pendantes. Le plus bel arbrisseau de Solanum 
est le *s'. muticum N. E, Br., avec des fleurs bleues et 
doucement parfumées. On en voit au jardin de TEglise 
de St. Marc à Alexandrie. 

S. macranthum. — Cet arbre est bien connu dans 
les jardins du Caire; peut être planté au mur comme 
grimpant. 

Tecoma capensis, Thumb. — Plante toujours verte 
rencontrée souvent dans les jardins égyptiens. On peut 
la dresser comme plante grimpante ou la tailler en arbuste. 
Elle est aussi très bien en pots pour la vérandah. Ses 
feuilles sont pinnées et d'un vert foncé; ses fleurs qu'elle 
produit en masse, sont rouges labiées. Croît dans n'im- 
porte quel sol et dans quelque situation que ce soit. 
C'est une addition précieuse pour une collection, car elle 
fleurit pendant toute l'année. 

T. radicans, (L.) Juss. — Comme la précédente, cette 
plante aussi est bien connue ; ses feuilles cependant sont 
décidues. Elle fleurit en été et produit des colombes 
terminaux de fleurs tubulaires de couleur orange. 

T. jasminoides (A. Cunn), Lindl. — Espèce austra- 
lienne, aux fleurs en forme d'entonnoir; cette plante 
également mérite d'être cultivée. On la reproduit en 
marcottant ses rejetons inférieurs, ou bien par les 
boutures. 

On peut ajouter à cette liste beaucoup d'autres 
plantes giimpantes dignes d'être placées dans chaque 
collection de cette espèce, comme par exemple VAm- 
pelopm Veitehii. Phascolus CaracaUa (la Plante Escar- 
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got); — DoUchos sinensis, Wistaria polystachya, Boussin- 
gaultia haseUoides dont les grappes de petites fleurs 
blanches tombantes sentent le foin coupé; La Lantana 
hybrida et ses diftérentes variétés multicolores qui pous- 
sent bien sur un murchaud, mais qui ont besoin d'être^ 
constamment coupées. 

Lantana nîvea, Vent. — Variété naine très gracieuse ; 
a des fleurs couleur mauve. Croît bien dans les jardins 
du Caire. 

Passiflora edule et P. quadrangularis, L — Deux: 

magnifiques plantes grimpantes. Si on les cultive artificielle- 
ment, elles produisent un fruit mangeable. La dernière^ 
est connue sous le nom de Oranad'Ma, 

La P. cœrulea, L. et la P. Constance Elliot sont aussi 
d'espèces bien connues quoique leur feuillage et leurs 
fleurs ne soient pas d'un caractère aussi apparent que 
celles des deux autres. Les fleurs de la passion se pro- 
duisent toutes facilement par les marcottes, c'est-<à-dire,. 
il faut faire une incision à la jointure des rejetons in- 
férieurs, et les assujettir ensuite à Taide de chevilles^ 
dans le sol ou dans des pots jusqu'à ce qu'elles aient 
pris racine, après quoi on peut les détacher des vieilles 
plantes. 

P. cardinalis, — une variété rouge — et Tacsonia 

van Voixemii auront sans doute du succès; si Ton vou- 
lait les inti'oduire dans le pays. 

Pleroma macranthum, Hook. — Originaire du Brésil. 
Jolie plante grimpante aux feuilles pinnées et poilues; 
donne de grandes fleurs d'un pourpre violet. Cette 
plante convient pour la serre, ou croît dans une 
situation abritée. 

Voici une liste de plantes grimpantes propres k 
produire un efl^et hivernal au Caire: 
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Nom de la plante 



Feuillage 



Fleurs 



Abutilon Thomsmi 
A, Soutenir de Bonn 



Allamanda Hendersonii . 
Aristolochia variées . . 



Bignonia venusta 



■ Bougainvilîea glah'a Sanderiana 
B, »pectabilis 

BuddUa madctgascari^nsis . . . 
Clerodendron BalfcniH .... 

C'onibretum racemos^im, L. . . . 

Ipomœa tuherosa . . . . . . 

/. cairica 

Minia lohata 

Passiflara eîata 

Solanum Seafarthianum .... 

Stigmaphyllum cUiatum .... 

Tecoma Jasminoidea 

T.Stamms (peut être traitée comme 
plante grimpante) 

T. capensis 

Thunbergia fragrans 

Tropœohim canariensis .... 



varié 


oranges 


argenté, 
marge blanche 


crème 


vert 


jaunes 


rert 


jaunes et 




châtaignes 


vert 


oranges 
tachetées 


vert 


rouges briques 


blanc 


jaunes et 




magenta 


blanc 


roses foncées 


blanc 


blanches et 




rouges 


vert 


rouge 


digitées 


jaunes 


digitées 


rouge pales 


vert 


rose et jaune 


vert 


bleues et roses 


vert 


bleues 


vert 


jaunes 


vert 


blanches 


vert 


jaunes 


vert 


rouges 


vert 


rose violets 


vert 


jaunes 



CHAPITRE VIL 



LES ROSES. 

De toutes les fleurs, la rose est peut-être la plus 
populaire, ainsi il ne faut pas s'étonner si Ton voit dans 
tous les jardins un espace assez grand destiné à sa 
culture. 
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T.e ^^rand défaut existant dans ce pays, c'est le 
manque de variété. 

On peut visiter tous les jardins et le résultat sera 
toujours le même; abondance de fleurs, mais toutes de 
la même espèce. Ce fait ne peut pas être attribué à 
un manque d'entreprise de la part des propriétaires, car 
beaucoup d'argent a été dépensé, et des quantités de 
belles plantes ont été importées d'Europe ; mais c'est que 
rarement le choix en a été judicieusement fait, car on 
a souvent choisi des roses qui bien qu'elles prospèrent 
en Europe, ne sont pas adaptées au climat d'Egypte. 

Quelquefois, ces roses donnent de bons résultats 
pendant la première saison, mais beaucoup manquent 
d'ampleur et de couleur, et celles qui ne meurent pas 
pendant le premier été, s'épuisent en produisant de lon- 
gues branches à Tépoque où elles devraient se reposer, 
aussi elles se dotéiiorent et finissent par se perdre 
à jamais. 

Il y a plusieurs espèces dites Hybrides Fayéluelles 
qui sont très estimées en Angleten*e, mais qui ne sont 
pas adaptées en Egypte. Il faudra donc donner la 
préférence plutf)t aux roses de nature plus ti'opicale 
telles que les Thés, Noisettes. Bourbons, les Chinoises et 
leui's hybrides qui fleurissent plus ou moins toute Tannée, 
tandis que celles de nature plus tempérée, dont nous 
avons des exemples en la rose Choux, la Paul Neyron 
et la plus grande partie des roses européennes, ne 
fleurissent qu'en Avril et en Mai. 

Les roses prospèient dans un sol riche et lourd, de 
sorte que si le teiTain est pauvre et sablonneux, il faudra 
bêcher les massifs assez profondément et y appliquer 
une bonne dose de fumier et de fange du Nil mélangés. 
Pour les massifs pennanents on se servira une fois par 
an d un fumier composé d'engi-ais bien pourri, et qui se 
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sera décomposé à Tétat humide, et non pas de cette com- 
position sèche et poudreuse dont se servent bien sou- 
vent les jardiniers indigènes, et qui a perdu la phis gi-ande 
partie de ses propriétés fertilisantes. C'est vers la moitié 
de Février qu'il faut appliquer ce fumier, et pour aider la 
fleuraison en automne, il sera bien d'appliquer un léger 
fumier demi-putrifié vers le mois d'Août, à l'époque de 
la crue du Nil. 

A cet effet il vaut mieux placer Tengrais frais 
dans une ouverture, où il se maintiendra humide, jusqu'à 
sa décomposition et jusqu'à ce qu'il ait acquis toutes ses 
propriétés. En préparant les massifs de rosiers, il faut 
avoir soin de les placer à la portée d'une bonne source 
d'eau, car les plantes ont besoin d'être arrosées fréquem- 
ment pendant les mois de Mars, d'Aviil et de Mai; 
après cette époque, l'arrosage doit être moins abondant 
car alors la vigueur printanière de la fleur est passée 
et l'on courrait le risque d'avoir une fleuraison faible et 
jaune. Cependant la quantité d'eau peut être augmentée 
de nouveau à la crue du Nil. Les rosiers giimpants 
réussissent mieux lorsqu'ils sont dressés sur des treillis 
ou sur des arceaux, plutôt que très près d'un mur, où 
bien souvent les rosiers languissent ou sont brûlés par 
la forte chaleur qui se dégage de ce mur. 

D'après les rémarques précédentes, et surtout d'après 
l'expérience pratique dans la culture des rosiers en 
Egypte, le lecteur apprendra que l'on obtient un plus 
grand succès dans la section asiatique de la famille des 
roses, y compris les roses thés, les noisettes, etc., que dans 
la section européenne des Hybrides Perpétaelles. 

11 y a cinq ans, les variétés que l'on cultivait dans 
les jardins d'Alexandrie étaient très limitées ; aujourd'hui, 
elles ont augmenté considérablement, si bien que pen- 
dant l'Exposition Horticole de cette ville en 1896, il y 
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avait à peu près une cinquantaine de variétés exposées, 
parmi lesquelles on voyait des Hybrides Perpétuelles 
d'une couleur très riche, telles que Sidtcm de Zanzibar^ 
A. K, Williams f Pierre Kottinq, et d'autres. Comme il 
n'y a pas de règle ?ans exception, il se pourrait que 
d'autres espèces en dehors de H. P. déjà cultivées dans 
le pays puissent réussir. 

Il n'y a pas de doute que les roses exposées dans 
cette section ne fussent le produit de plantes importées 
pendant l'automne ou le printemps précédent: il y en a peu 
d'entre elles qui survivront à la chaleur d'un été ég-j-ptien. 

En effet, il est reconnu par les connaisseurs de la 
partie que leur classification est encore bien imparfaite et 
il serait difficile d'essager de l'expliquer dans cet ouvrage. 

Les roses aujourd'hui exigent une étude semblable 
à celle des orchidées. 

L'émondage. — J y époque la plus favorable pour 
l'émondage des rosiers est vers la fin de Jamier ou le com- 
mencement de Février. Pour ce qui concerne la variété 
la France, il y a différents avis ; quelques-uns disent qu'il 
est préférable d'émonder la totalité en une seule fois, 
d'autres sont d'avis qu'il vaut mieux à diviser en sec- 
tions et en émonder une partie tous les huit ou dix jours. 

Si l'émondage est fait par section, on doit commen- 
cer par le coté le plus abrité du jardin et pas plus tard 
que dans la première quinzaine de Janvier, mais il ne faut 
jamais l'entreprendre si les rosiers ne sont pas très nom- 
breux, et aussi faut-il que le propriétaire veuille courir 
le risque d'avoir quelques-uns des rejetons biiilés par les 
forts vents de la mer. 

Dans les jardins où la culture est faite sur une vaste 
échelle, il vaut mieux encourir ce risque, car peu im- 
porte que quelques fleurs soient un peu retardées; et si, 
au contraire, la saison est douce, les jeunes rejetons pous- 
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seront vite et fleuriront plus V)t que si Vémondag'c total 
avait été opéré de la layon mentionnée plus haut. 

Les piemières roses France sont toiijoui's mieux for- 
mées et de plus belle couleur que celles qui paraissent 
plus tard. 

Les longs rejetons des rosiers grimpants doivent être 
retranchés de 30 centimètres, et aussi faut-il rarifier 
toutes les tiges serrées et faibles. 

Le Bourgeonnement. — Ceci peut se faire soit au 
printemps, vers la fin Février, soit après la crue du Nil 
en automne, mais le bourgeonnement fait au printemps 
donne des proportions plus grandes, de « prises » pour les 
roses cultivées dans un sol léger et qui sont considérées 
comme plus robustes que celles que Ton bourgeonne 
en automne; cette dei*nière époque est, cependant, pré- 
férable pour les jusiers cultivés dans le sol lourd du 
Caire, car généralement le bois est ti'op dur pour que le 
bourgeonnement puisse réussir au printemps. 

L'églantier tunisien, connu sous le nom de Magru- 
Mes, et la famille Gloire de Dijon sont les plus adaptés 
pour cotte opération; il y a cependant des bourgeons 
qui pi-ennent bien sur d autres troncs. Plusieurs autres 
variétés poussent bien au moyen de boutures que Ton 
peut se procui'cr vei's la même époque. 

IjC Scarabée du Rosier (Cetonia aurata) est un in- 
secte très gênant aux premiers boutons printaniers; il 
pénètre jusqu'au cœur de la fleur et en abîme les pétales. 
Le seul remède contre ce mal est d'examiner les plantes 
le matin de bonne Jieure, avant que la rosée ait disparue, 
d'y enlever les insectes et de les détruire. Cette opération 
devra être répétée lorsque le soleil est levé. 

Ce qui suit est une liste de rosiers que Ton cultive 
déjà dans ce pays et d'autres que Pon pouirait y intro- 
duire avec bon espoir de succès. 
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ROSIERS ORIMPAJÏ^TS. 

Aimée Vibert. — Jolie petite Noisette blanche aux 
petites fleurs qui poussent en petites touffes serrées, et 
qui sentent le musc; quand ses fleurs dépérissent elles 
prennent un teint rouge. Cette espèce est probablement 
une noisette typique dont l'origine dérive d'un croisement 
entre la Rose Musquée et la Chinoise commune. Elle 
convient très bien pour couvrir les colonnes ; dans ce cas, 
il faut la réduire à environ trois tiges dont les sommets 
doivent être raccourcis de trente centimètres, et les reje- 
tons de côté émondés en Novembre; ensuite, il faut les 
détacher et les placer le long du sol pendant deux mois. 
Par ce moyen, on anîve à avoir des rejetons fleurissants 
sur toute la longueur, au lieu de quelques petites grappes 
au sommet comme on le voit bien souvent. Au commence- 
ment du printemps, il faut les soulever avec soin et les 
attacher dans la position qu'elles doivent avoir. Se re- 
produit par bourgeons, par marcottes ou par boutures. 

Duc d'Edimbourg. — Grimpant Hybride perpétuel, 
produisant de magnifiques fleurs rouges. 

Réussit très bien à Ramleh. 

Rose Jaune de Fortune. — Espèce errante qui pousse 
rapidement. Petites tiges élancées, et fleurs d'une cou- 
leur fauve. Les fleurs qui poussent à la partie supé- 
rieure seraient détruites si Ton émondc les rejetons. Aussi 
faudra-t-il raréfie)' de temps en temps le bois mort ou 
aftaibli. Produit par marcottes. 

Gloire de Dijon. — Une des plus belles parmi les 
roses The, elle est aussi une des plus robustes. Trop 
bien connue pour qu'il soit nécessaire de la décrire. Sa 
couleur varie entre le jaune le plus pâle et l'orange 
rougeâti'e. 

Produit pai* le boursreonneincnt sur ré*^iantiei'. On 
en cultive aussi aujourd'hui une vai'iété rouge. 
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Maréchal Niel. — Magnifique noisette jaune ayant 
le parfum de la rose Thé. Celle-ci est bien établie dans 
les jardins de TEgypte; fleurit abondamment vers la 
moitié de Mars et continue plus ou moins pendant tout 
Tété. De croissance robuste quand elle est dressée sur 
un treillis, ou dans un endroit où Tair peut circuler tout 
autour. Pi'ospère davantage, si on la bourgeonne sur 
nn tronc de Gloire de Dijon. 

Reine Marie Henriette. — Très belle rose Thé, gi^ande 
et de couleur rose pâle, que Ton rencontre parfois dans 
les jardins de Ramleh. \ 

Produit par bourgeons ou par boutures, mais le bour- 
geon est préférable. 

Rose temée. — Espèce de Banksia aux feuilles 
ternées et luisantes, et aux fleurs blanches. 

Rose Noisettiana Fillenberg. — StamboulL — Variété 
indigène d'un rouge foncé ; il y en a de plusieurs formes ; 
quelques-unes ont de petites fleurs avec les pétales cour- 
bées, d'autres sont d'une couleur plus clah'e, les fleurs 
sont plus grandes, et ont les pétales à frange. La plus 
petite espèce est plus commune; on peut la cultiver, 
soit comme plante grimpante pour cojjvrir le tronc du 
palmier, etc., soit en arbuste. Les massifs de cette der- 
nière forme sont précieux comme eff'et hivernal, car le 
contraste entre les fleurs et le feuillage vert foncé est 
très agréable. Les fleurs coupées sont aussi très utiles 
pour la décoration des tables de salles à manger. Pro- 
duit de boutures. 

Turners Crimson Rambler. — La rôdeuse cramoisie 
de Turner. — Introduite du Japon. Rose de croissance 
très robuste, introduite en Egj'pto en 1894. — Exige 
uno situation très ouverte et bien exposée au soleil pour 
qu'elle fleurisse ; aussi faut-il supprimer tous les rejetons 
faibles. Cette plante, une vraie masse de fleurs, se 
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trouve dans les jardins modemes du Caire; elle fleurit 
pendant les mois de Mai et Juin. 

Il y a une fastueuse variété blanche, provenante de 
r Allemagne, et connue sous le nom de Tlialia (RcMeur 
blanc); mais ses fleurs ne sont pas aussi pleines que 
celles de la variété Crimson. 

Banksîa Blanche. — Rose grimpante, aux branches 
sans épines et aux feuilles longues et étroites. Au mois 
d'Avril, elle produit des grappes de petites fleurs blanches. 
Produit de marcottes. 

Banksia Jaune. — Rose grimpante naine très gracieuse 
produisant des fleurs en grappes. 

William Allen Richardson. — Rose Noisetto très 
favorisée ; pendant le printemps, ses fleurs ont la couleur 
du cuivre rouge, en automne, elles sont jaunes. Les 
fleurs sont beaucoup plus belles lors(iu'elles sont en bou- 
tons. Plante plutôt sauvage; elle ne réussit pas dans 
tous les jardins: on pourrait néanmoins Taraéliorer en en 
prenant des boutures sur des troncs vigoureux. 

Le Sweet Briar (Rosa rubigionsa) est une joli& 
addition au jardin de rosiers. Elle peut être produite 
comme grimpante ou en forme de haie. 



DEMI QRIMJPAÎ>rTES. 

Boule de Neige. — La rose camélia, — Une des- 
rares Hybrides l^erpétuels qui réussissent assez bien dans 
ce pays. Produit de boutures. 

Homère. — Variété ayant le parfum de la rose thé; 
se rencontre souvent dans les jardins; très belle comme 
arbuste, comme plante modèle ou comme spécimen sur la 
pelouse. Ses feuilles sont d'un vert foncé avec anthères 
rouges. 

Contrairement à la plus grande paiiie des roses que 
Ton cultive en Egypte, les feuilles de celle-ci se con- 
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servent très fiaîclies pendant toute Tannée. On la ren- 
contre rarement au Caire. 

Ses fleurs sont blanches teintes de rouge, mais elles 
ne font d'ettet qu'en forme de bouton. Fleurit toujours 
en toute saison, et, à part un peu de soin en la tondant, 
elle n'a presc^ue pas besoin d'être élaguée. Se produit 
par la greffe en écusson. 

Safrano. — Rose thé de beaucoup d'effet. Se cul- 
tive soit comme mi-grimpante, soit comme gi'and arbuste. 
A des feuilles luisantes d'un vert foncé et de jeunes 
i*ejetons d'une nuance cuivré rouge. Ses tteui's, qui sont 
ile couleur fauve, sont d'une grande beauté soit comme 
bouton, soit quand elles commencent à s'épanouir. On 
peut la produire par la greffe en écusson. Très rare dans 
les jardins d'Egypte. 



ROSIERS NAINS. 

Rose Bourbon. — Petit Bijou. — La plus petite 
de toutes les roses. C'est un petit arbuste nain produi- 
sant de nombreuses petites fleurs rose pâle. On s'en 
sert souvent pour remplir le centre de grands massifs. 
On les reproduit en enlevant les tiges avec un éperon, 
^Ues prennent rapidement racine en Février. 

Caprice. — Rose naine magnifique, dont les fleurs 
sont d'un rose pâle jaunâtre, avec une légère nuance 
orange qui change souvent. Cependant les fleurs se 
fanent très vite une fois coupées. 

La France. — Rose thé Hybride. — La plus ordi- 
naire du pays; produit une grosse fleur rose pâle qui 
perd très vite sa couleur et son tissu au fur et à mesure 
que la plante vieillit et selon la qualité du sol. Dans 
un terrain lourd et riche, elle durera plusieurs années, 
mais si le sol est pauvre et sablonneux, il convient de 
soulever les plantes une fois par an au mois de Février, 
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d'introdaire une bonne dose de famier dans les massifs 
et, avant de les planter de nouveau, de tailler les tiges 
en n'y laissant que trois ou quatre yeux, et couper 
la racine pivotante. Par ce moyen, on obtiendra des 
racines nourrissantes fibreuses, ce qui augmentera beau-* 
coup la solididé et la couleur des fleurs. Se produisent 
aisément par boutures. Il y a des cultivateurs qui jettent 
ces vieilles plantes après la troisième ou la quatrième 
année. 

La perle des Jardins. — Rose thé naine aux feuille» 
d'une nuance brunâtre avec de grandes fleurs jaunes qui 
poussent sur de longues tiges verticales. Très commune 
au Caire. Produite soit par la greffe en écusson, soit 
par marcottes ou par boutures. 

Rosa rugosa. — Rose très grossière de couleur rose 
pâle; les tiges sont très épineuses et les feuilles très 
rudes. Cultivée généralement dans ce pays comme petite 
haie pour les jardins potagers. On se sert des pétales pour 
en faire une espèce de confiture. Produite aisément par 
les drageons ; une fois établie elle se répand rapidement ; 
parfois il est même difficile de la borner. 

Rosa centifolia. — La rose verte. — Celle-ci a les 
mêmes habitudes que la rose naine ordinaire, mais ses 
fleurs et ses boutons sont d'une couleur vert foncé, ce 
qui la rend plutôt un objet de curiosité que de beautés 

Souvenir d'un Ami. — Rose de premier ordre ayant 
le parfum de la rose thé; ses fleurs sont légèrement 
nuancées de rose pâle; elles sont très belles par leur 
forme languissante à demi-ouverte. Produite de la greffe 
en écusson. 

Souvenir de ia Malmaison. — Espèce trè^ biea 
connue de la famille des roses Bourbon. Les fleurs sont 
blanchâtres avec un teint roseàtre au milieu. Le feuil* 
lage est cependaut souvent attaqué par la rouille. Les 
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avis sur la meilleure méthode de sa culture et de sa 
propagation sont nombreux ; les uns préfèrent le marcot- 
tage des grands rejetons, en supprimant les vieilles 
plantes après la troisième ou la quatrième année; d'autres 
recommandent la greffe sur le Stambouli et d'autres 
troncs ; mais tout dépend de la localité car, là où une 
méthode ne réussit pas, il faut en essayer une autre. 

Les vieilles plantes bien souvent fleurissent pendant 
plusieurs années si Ton enlève partiellement le sol, et si 
Ton coupe les plus gi'osses de leurs racines pivotantes; 
au commencement du printemps il faut leur donner une 
couche de sol riche et de l'engrais. Lorsqu'on les trans- 
plante, avoir soin, de leur laisser une motte de terre 
car les feuilles restent toujours. Pendant la saison de 
la fleuraison toutes les vieilles fleurs doivent être cueil- 
lies. Après le moi de Mai on suspendra l'arrosage, 
comme il a été recommandé pour le rosier La France. 

Voici une liste des variétés qui ont toute probabilité 
de réussit en Egypte, et parmi lesquelles il y en a 
quelques unes que l'on a déjà cultivées avec succès dans 
les jardins du Caire et d'Alexandrie: 

ABRÉVIATIONS: //., fleur; nwy.^ moyenne; ir. gr.^ très grande: 
pl,^ fleur pleine ; pl.^ très pleine. 

ROSIERS THÉS (REMONTANTS). 

Adamj gr., pl.^ rose clair magnifique. 

Adrienne Christophle gr., pi., jaune cuivré abricoté. 

Alphonse Karr- gr., pi., rouge pourpre cramoisi éclairé. 

Amabilis, gr., pi., rose virginal. 

Baronne Henriette de LoeWj moy., pi., rose tendre nuancé de jaune 

d'or au centre. 
Beauté de V Europe, tr. gr., tr. pi., jaune foncé, revers des pétales 

cuivré. 
BeUe Lyofmaisej gr., pi., jaune canari foncé passant au blanc saumoné. 
Bougère, gr., pL. rose hortensia. 
Boule d'Or, gr., pi., d'un beau jaune clair. 

Le Jardinage en Egypte, 6 
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Cïiatherine Mermetj gr,^ tr. pL, bien faite, rose carné. 

Hybride Cheshunt, carnet et rouge pâle. 

Clothilde SmApert, gr,^ pi., beau rose carminé. 

Comte Horace de Choisevly gr., pi., rose tendre, ombré jaune cuivre. 

Comtesse Anna Thunj gr., pi., en coupe, jaune orangé safran. 

— Rizza, du Parc, gr., pi., beau coloris rose de Chine. 
Coquette de Lyorij moy., pi., jaune serin. 

David Prad^f gr., pi., rose clair, centre cerise. 

DevoniensiSf gr., pi., blanc jaunâtre, centre plus foncé. 

Duc de Magenta, gr., pi., rose vif, parfois saumoné. 

Duchesse de VaUombrosa, tr. gr., pL, rouge brique foncé cuivré. 

— Afarie Salviatti, gr., pi., fond orange, ombré et nuancé rose. 
Edith Giffordj gr., pL, blanc camé, centre rose saumoné. 
Edouard Gauthier, gr., pL, tr. bien faite, pétales: extérieur blanc, 

re\ers rosé, intérieur rose chamois. 
Étendard de Jeanne d'Arc, tr. gr.. pL, blanc crème, très belle. 
Étoile de Lyon, gr., pL, jaune soufre, centre jaune vif. 
Eugénie Desgaches, gr., pi., bomdée rose virginal. 
Fiançailles de Stéphanie, gr., presque pi., jaune saumoné. 
Erancisca KrOger, gr., pi., cuivré nuancé de jaune et de rose. 
Gloire de Bordeaux, gr., pi., rouge vif, passant au cramoisi. 

— Lyonnaise^ blanche. 

Goubaud, moy., onglets jaune aurore, limbe beau rose. 

Grâce Darling^ rose chair. 

Hyménée, moy., blanc nuancé jaune. 

Innocente Pirola, gr., pi., blanc, légèrement jaunâtre. 

Jean Ducher, tr. gr., pi., jaune saumoné, centre rouge pèche. 

— Pemet, tr. gr., pi., jaune passant au jaune clair. 
JiUes Finger, gr., pL, rose vif passant au rose foncé. 
Louise de Savoie, gr., pi., jaune soufre. 

Luciole, gr., jaune de Chine teinté jaune foncé et bronze. 

La Capucine, moy., pl.^ jaune capucine. 

Mlle, Christine de Nouce. 

Madame Bérard, gr., tr. pL, rose clair, saumoné, cuivré. 

— Bravy, moy., pL, blanche à centre rose. 

— Charles, gr., pL, jaune cuivré, saumoné. 

— Chauvry, gr., pi., jaune nankin, nuancé jaune cuivré. 

— Chédanne Guinoisseuu, gr., pL, jaune canari soufre. 

— Cuzin, gr., pi., rose pourpre, à fond légèrement jaunâtre. 

— Faicot, moy., jaune nankin soufré. 

— WiUerfyioz^ blanche. 
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Mark GuiUot gr., pi., imbriquée, blanc, légèrement jaunâtre. 

— Hoste, 

— Van Eoutief gr., pL, blanc jaunâtre, bordé et liseré rose vif. 
Monsieur Dësir^ tr. gr., pi., rouge cramoisi, foncé Tiolacé. 
MyphétoSf tr. gr. pi., blanc pur; extra-belle. 

Papa Oonthier, gr.. demi-pL, rose vif au centre, ombré de jaune. 
Paul Nahonnandj gr., pi., rose hortensia. 

Perfection de Moniplaisir, moy., de forme parfaite, jaune canari. 
Perle de Lyon, tr. gr., tr. pi., jaune foncé, parfois abricoté. 
Reine Emma des Pays-Bas, tr. gr., pi., imbriquée, coloris or, nuancé 
saumon. 

— Marie Henriette, gr., pi., bien faite, beau rouge cerise. 

— Nathalie de Serbie, gr., pi., rose incarnat nuancé jaune. 
~" Olga, fl. gr., pi., rouge cuivré. 

Rubens, gr. pi., globuleuse, blanc légèrement lavé de rose tendre. 
Sapho, tr. gr., pi., jaune paille, centre plus foncé. 
SombreuU, fl. gr., presque pi., blanc. 

Souvenir de Clairvaux, gr., pi., rose de Chine vif, base des pétales 
jaune abricot lavé de nankin. 

— d^Elisa, Vardwv, moy., pi., blanc camé, jaunâtre. 

— de Paul Neyrmi, bien faite, blanc légèrement bordé rose. 

— d'un Ami, gr., pL, globuleuse, beau rose tendre. 
Sunset, gr., pL, orange safran foncé. 

Tantine, gr., pi., cerise clair, passant au plus foncé. 

The Bride (La Fiancée), gr., pL, globuleuse, blanc pur superbe. 

Zelia Pradel, gr., pi., blanc pur, très belle. 

The Puritan, blanc. 

ROSIKRS NOISETTES (remontants) 

Adelina Vivian-Morel, moy., couleur nouvelle, tricolore, abricotée, 

nuancée jaune canari, avec des teintes dorées. 
Bouquet d'Or, gr., pi., jaune légèrement cuivré. 
Brides maid^ blanche. 

Céline Forestier, moy., pi., beau jaune brillant. 
ChromatéUa, gr., pi., jaune foncé. 
Lamarque, gr., pi., blanc légèrement jaunâtre. 
L'Idéal^ gr., demi pi., jaune et rouge métallique nuancé de teintes 

dorées. 
Marie Massot. blanche. 
Ophirie, moy., pi., jaune abricot cuivré. 
Bève d'or, gr., pi., jaune foncé, parfois cuivré. 

6* 
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Solfataref gr., pi., jaune soufre bien prononcé. 

Sir Waîter Scott^ rouge. 

Triomphe des Noisettes^ gr., presque pi., rose très vif. 

ROSIERS ILE- BOURBON (remontants) 

Baron GoneUa, gr., pL, rose clair, argenté au centre. 
Baronne de Noirmontf gr., pi., beau rose vif. 
Catheritie CruiUotf gr., pi., rose pourpre vif. 
Comtesse de Barbantane, gr., pi., en coupe, blanc camé. 
Louise Margoitin^ pi., rouge clair luisant. 

Madame Ernest Calvatf tr. gi-., tr. pL, variant du rose de Chine 
au rose vif. 

— Pierre Oger, moy., pi., blanc légèrement crémé, pétales jaspés, 

bordés extérieurement de rose tendre lilacé. 
Marie Paré^ gr., pi., saumoné, plus vif au centre. 
Mistress Bosanquet, moy., pi., blanc camé. 

ŒxUet Flamand^ moy., pi., rose vif panaché et strié de blanc par. 
Perle d^ Angers^ gr., pi., ro.se camé très tendre. 
Beine Victoria ^ moy., beau rose vif, forme parfaite. 
Révérend H. Dombrain, gr., pL, camiin très brillant. 
Bohtista, moy., pi., rouge feu velouté passant au pourpre. 

ROSIERS MOUSSEUX (remontants) 

Blanche MoreaUj gr., pi., d'un beau blanc. 

Chevreulf tr. gi*., pi., beau rose tendre. 

DeuU de PaiU Fontaine^ gi*., pi., rouge pourpre, ombré de feu. 

Eugénie GuinoisseaUy moy., pi., rouge cerise, passant au violet. 

James Veitch, moy., pi., violet ardoisé foncé. 

Madame Edouard Ory, moy., pi., rose vif carminé. 

— WiUiam Pard, gr., pL, beau rose vif en coupe. 
Mousseline^ gr., pi., blanc légèrement rosé. 

Saletf gr., pi., rose vif, passant au rose chair. 

ROSIERS CAPUCINES (non remontants) 

Capucine orange, à fl. simple, orange reflété cannelle. 

— jaune^ à fleur simple, jaune d'or. 
Harrisonnii, fl. double, jaune or foncé. 
Persian Yellow, fl. moy., pi., jaune or foncé. 

ROSIERS RUGOSA (remontants) 

Alba, fl. gr., simple, blanc pur. 
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Madame Georges Bruant, fleurs réunies en corymbes larges, blanc, 

très pur, parfum délicieux. 
Rubra (Mikado), gr., simple, rouge Solférino. 

ROSIERS DU BENGALE (remontants) 

Blanc unique, blanc à centre jaunâtre. 

{Jramoisi grimpant, cramoisi vif, sarmenteux. . 

— supérieur, /cramoisi vif. 

Ducher, fl. moy., blanc pur. 

Double rose, fl. double. 

Eugène de Beauhamais, rouge vif. 

Gloire de Lawrencia^ très petite, double, rose foncé. 

Hermosa^ beau rose, extra. 

Laurette Messimy^ rose de Chine éclatant à fond jaune. 

Louis Philippe^ moy., pi., rouge vif, intérieur blanchâtre. 

Madame Pauvert, gr., pi., blanc saumoné. 

Orléanaise^ moy., semi-double, rose clair. 

Pompon de Paris, très petite, double, rose clair. 

ROSIERS POLYANTHA (remontants) 

Blanclie Rebatel^ fl. petite, pi., rouge carmin vif, nuancé rose. 
Gloire des Polyantha. rose vif à fond blanc. 
Mignonnette^ petite, bien faite, rose tendre passant au blanc. 
Pâquerette, tr. petite, tr. pi., bien faite, en panicules blanc pur. 
Souvevkir d'Elise Chatelard^ nioy., pi., rouge carmin très frais. 

ROSIERS PLEUREURS 



Capitaine Borry, 

Félicité Perpétua, 

Madame Sanq/ de Patxt^bère, 



Malton, 

Millers Climbing, 



CHAPITRE VIII. 



Les serres pour la culture des plantes rares tropi- 
cales, ou pour abriter pendant les mois d'hiver celles de 
nature délicate, étaient, il y a quelques années seulement, 
comparativement inconnues dans les petits jardins de 
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ce pays. Il existe cependant, dans les meilleurs jardins 
du Caire, de grandes serres qui, au point de vue de leur 
beauté, laissent quelque chose à désirer sur celles précé- 
demment établies. 

Dans plusieurs cas, ces serres ont été achetées sur 
divers points du pays par des particuliers qui les ont 
reconstruites. D'autres, ensuite, suivant Texemple, ont 
importé d'Europe des serres en fer, ou les ont fait 
construire en bois d'une façon plus temporaire; mais 
malheureusement la plus grande partie de ces serres 
offrent un aspect qui n est rien moins qu'agréable à cause 
de rinexpérience du jardinier indigène dans cette matière. 
Ces jardiniers les privent de lumière, ils n'en soignent 
ni la propreté ni la ventilation, et bien souvent il les 
remplissent de plantes faibles et ordinaires qui se trou- 
veraient beaucoup mieux à ciel ouvert. 

Dans les jardins les plus modernes on voit depuis 
quelque temps un petit nombre de serres bien entre- 
tenues; il y a même quelques amateurs riches qui n'ont 
regardé ni à la peine ni à la dépense afin de réunir une 
collection rare de plantes au feuillage tropical, des fou- 
gères, des orchidées, des plantes grimpantes délicates et 
d'autres encore. 

Il existe deux genres de serres en Egypte; la 
première est celle où l'on considère l'hygiène de la 
plante. Celle-ci est généralement de construction peu 
élevée, avec le toit en forme d'arcade ayant la plate- 
forme au niveau du sol et le toit penché s'élevant à quel- 
ques pieds au-dessus. Il faut pourvoir amplement à la 
ventilation en y construisant une porte à chaque extré- 
mité, et les lucarnes d'en haut et des côtés doivent s'ouv- 
rir; sur la plate-forme, juste au milieu de la serre, on 
placera un réservoir pour la fourniture de l'eau. On pourra 
améliorer l'aspect extérieur de la serre en la contournant 
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d'une pelouse et de massifs de fleurs, et l'entrée en 
pente sera décorée avec de la rocaille, ou une grande 
plante spécimen de chaque coté. On peut se procurer 
de Tombrage moyennnant des stores qu'il faut tirer lors- 
qu'il n'y a pas de soleil. On peut facilement nettoyer 
le plafond en le lavant de temps en temps avec un tuyau 
d'arrosage. L'avantage d'un plafond peu élevé consiste 
en ce que les plantes se trouvent près du verre ce qui 
favorise la croissance robuste, et empêche les plantes de 
devenir maladives. 

On pourrait aussi construire une plate-forme très 
convenable et qui donnerait un aspect assez beau à la 
serre avec de la rocaille qu'il faudra dans le cas où on 
l'aurait fait venir de la côte, tremper dans de l'eau douce 
afin d'en enlever le sel ; ensuite on garnira cette rocaille 
en yplantant des fougères. Bégonia Rex, Fittojiias, Ly- 
copodiums, Marantcts, Sanchezia nobilis, Peperomias, etc. 
qui bien souvent poussent comme la mauvaise herbe si 
on les plante en plein air; ou aurait ainsi une terrasse 
de feuîlla>ge partant du sol jusqu'au plafond au lieu d'une 
plate-forme ouverte et disgracieuse. Au plafond on pourrait 
suspendre des Orchidées, des Nepenthes (plante à cruche), 
des Platycerium alcicorne, des Ophioglossum pendulum, 
des ^schynanthus, et d'autres plantes adaptées. Ce genre 
de serre est chaude en hiver et les plantes y sont bien 
abritées; elle est fraîche, et retient l'humidité pendant 
Tété, à cause de sa situation peu élevée du sol ; en outre 
elle ne coûte qu'à peu près la moitié du prix d'une serre 
très élevée du sol. 

La deuxième catégorie de serres, c'est les grandes 
serres qui sont généralement élevées, d'une ou de deux 
marches du sol, ou qui en sont au niveau; celles-ci peu- 
vent être construites soit en pente, soit avec le toit cin- 
tré. Les serres de ce genre sont très décoratives par 
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elles-mêmes ; elles s'adaptent aussi aux palmiers de grande 
taille et aux grimpants, et servent en même temps pour 
rétalage. Cependant, pour les plantes naines, les serres 
précédemment décrites sont les meilleures. 

L'emplacement d'une serre doit être un endroit bien 
abrité et protégé contre le vent, tout en évitant Tom- 
brage des arbres. Les points les plus favorables sont peut- 
être de Test à Touest ; ils échappent au vent et sont 
exposés au soleil en hiver. Les châssis en fer sont 
naturellement plus durable que ceux en bois, car ces 
derniers sont détériorés par la chaleur invariable du so- 
leil et par l'humidité de l'intérieur. 

Les ombrages devraient être soit d'un caractère 
léger et permanent avec juste assez de densité pour 
rompre la lumière violente du soleil, soit à l'aide de 
«tores. 

Quant à la garniture de la serre, cela dépend du 
goût du propriétaire; cependant si elle est assez large, 
on devrait construire au milieu une plate-forme ayant de 
chaque côté un sentier commode où l'on installerait les 
plantes de grande taille, et les plus petites seraient ran- 
gées autour des plate-formes latérales. Il faudra pour- 
voir a l'enlèvement de l'eau des sentiers. 

On peut puiser l'eau d'un étang construit avec les 
côtés en ciment et, qui serait fourni par une cascade arti- 
ficielle en rocaille ; qui pourrait être garni avec goût de 
fougères, de mousses et d'autres plantes analogues. 

Si les plate-formes sont construites en rocaille il 
faudra laisser à chaque point de support un espace que 
l'on remplira d'un sol riche et sableux où l'on plantera 
des grimpants que l'on peut dresser sur la boiserie, et 
laisser tomber en festons du plafond. Ces plate-formes 
doivent être limitées à deux seules tiges principales, afin 
qu'après l'émondage on puisse les descendre et les net- 
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loyer, et afin de permettre en même temps de faire le 
nettoyage de l'intérieur. 

On pourra aussi y introduire des paniers et des 
plantes suspendues par intervalles le long du plafond. 

Il est nécessaire de déployer beaucoup de goût 
et de bien se connaître à l'arrangement des plantes; par 
exemple, placer les plus grandes en arrière et les plus 
petites en avant, bien espacer celles aux feuillages 
rouges et variés, de façon qu'elles s'accordent et qu'elles 
produisent un eflfet agréable. Les bordures des plates - 
formes peuvent être garnies de capillaires et d'autres fou- 
gères, de Panicum variegatum et d'autres plantes ana- 
logues. 

Pour le dessus des plates-formes le meilleur matériel 
consiste dans les galets du bord de la mer, ou le quartz 
rond des Monts du Mokattam, et d'autres endroits près du 
Caire. On aura soin de remplir d'abord le dessus avec 
des morceaux de pierre, de brique ou d'autre matériel 
ordinaire, et d'y mettre entre la rocaille de la terre riche 
et sableuse. Il ne faut jamais employer du sable pour 
la surface des plates-formes, car il tend à boucher les 
fonds des pots et à empêcher la fuite de Teau. 

La rocaille que l'on trouve près de Mandarah ou 
du Mex est très convenable quand le sel qu'elle contient 
a été enlevé en la lavant. Cependant il est préféi'able 
d'employer la pierre gris-jaune du désert car les plantes 
s'y attachent aisément. Beaucoup de plantes qui ne crois- 
sent pas, ou qui ne font qu'exister si elles sont mises 
en pots, comme par exemple les Maranta, prospèrent 
d'une façon surprenante lorsqu'on les plante sur la 
rocaille qui a été construite sans ciment. 11 y a aussi 
beaucoup d'autres espèces rares de fougères qui y pous- 
sent aisément. 



— 90 — 

DIRECTION. 

La ventilation de la serre est un point important 
dans sa direction, et, excepté dans le cas des vents frais 
d'hiver, ou lorsqu'il y a du Kamsin, on devrait laisser 
ouvert un espace de 2 V» à 5 centimètres à la partie 
supérieure, la nuit et le jour pendant toute Tannée. 
Pendant l'hiver il faut ouvrir la serre tous les jours du 
côté où il n'y a pas de vent, en ayant soin de fermer 
dans Taprès-midi une demi-heure avant le coucher du 
soleil ; les sentiers et les plates-formes auront été préala- 
blement arrosés. Tout cela produit une chaleur molle et 
tient la température à un ou deux degrés plus haute 
qu'à l'extérieur pendant toute la nuit. 

L'arrosage des sentiers doit se faire plusieurs fois 
pendant la journée, soit avec un petit tuyau, soit avec 
un arrosoir, et toujours le matin et l'après-midi en 
ouvrant et en femiant la serre. L'opération de seringuer 
les plantes de temps à autre fait prospérer les palmiers, 
mais il ne faut employer que de l'eau filtrée, sans quoi 
les feuilles se couvrent d'un sédiment blanc calcaire. 

Il ne faut jamais seringuer fortement une collection 
de plantes mélangées, et surtout les Fougères Capillaires 
(Adiantum) car l'eau fait pourrir les jeunes frondaisons. 
II sera bon dans le cas où celles-ci existent d'arroser tout 
simplement les plates-formes avec un petit arrosoir deux 
ou trois fois par jour, selon la saison. Cependant Tu- 
sage d'une seringue très fine vers les huit heures du 
matin dans une journée très chaude serait très utile et 
aiderait beaucoup à éloigner les insectes attirés par la 
sécheresse de l'atmosphère. 

Si l'ombrage ne peut se produire moyennant les 
stores mentionnés plus haut, on pourra se servir, vers le 
mois de Mai, d'un morceau de gaze fine clouée sur une 
charpente légère en bois; ou Ton peut encore peindre les 
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vitres avec un mélange de lait et de Blanc d'Espagne, 
mais alors, il faut faire attention à ce que l'ombrage 
ne soit pas trop sombre, sans quoi on aurait des plantes 
maladives. 

Comme les plantes naturellement tournent leur feuil- 
lage vers la lumière, il sera bon de les arranger de 
nouveau tous les mois ou toutes les six semaines afin 
que les plus beaux côtés se voient des sentiers. 

Nettoyage. — Pour cette opération, les plantes doi- 
vent être enlevées en groupes suivant la dimension de la 
serre, bien visitées et leur feuillage bien débarrassé des 
insectes et des ordures, les pots lavés; ensuite, on exa- 
minera récoulement, afin d'enlever les mauvaises herbes 
ou la fange qui aurait pu se former sur le sol. Les 
galets aussi doivent être arrangés, la boiserie et la vi- 
trerie nettoyées et les plantes rentrées à leurs places avant 
le soir. Si ce système de nettoyage complet des serres 
est soigneusement exécuté, on verra très peu de plantes 
malpropres et la serre aura toujours un aspect propre 
et en bon ordre. 

Mise en pots. — C'est un travail qui exige beau- 
coup de soin et de prévoyance, car de là dépendent en 
grande partie la beauté et l'hygiène des plantes. 

Pour bien diriger l'entretien d'une collection de 

plantes tropicales rares, il ne faut pas ignorer leurs 

habitudes et les conditions naturelles dans lesquelles ces 
plantes croissent généralement. 

Les quelques observations qui suivent et qui sont le 
résultat d'une expérience pratique dans la culture en 
Egypte des plantes rares à serre chaude et des orchidées, 
seront utiles, du moins je l'espère, à l'amateur désireux 
d'enrichir sa collection. 

Servez-vous toujours de pots propres, et trempez 
bien les nouveaux dans l'eau avant de vous en servir. 
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Il sera bon après la mise en pot de faire laver les vieux 
pots et de les empiler suivant les dimensions afin de les 
avoir prêts en cas de besoin. 

Lavez aussi les pots qui sont cassés, car ils peuvent 
senir pour Tégouttage. Généralement les pots neufs 
arrivant de la fabrique ont le trou beaucoup trop petit 
pour l'égouttage; il faudra donc agrandir ce trou et y 
placer au-dessus un morceau de poterie de forme courbée 
avant d'y mettre les plus petits, La méthode indigène est 
de mettre une pierre au fond du pot, mais ce système 
fait invariablement aigrir la terre, tenant ainsi le pot à 
moitié plein d'eau, et en empêchant l'égouttage ; le résultat 
est que' la plante languit et meurt. 

Les pots contenant les Anthurium, les Philoden- 
dron et tous les Aroïdes doivent être remplis à moitié 
de matière à égouttage; placez au-dessus des pots un 
peu de mousse ou du gazon sec pour empêcher la terre de 
descendre. On peut leur former un excellent engrais 
avec un riche sol de sable et de feuilles en y ajoutant un 
peu de mousse de Sphagnum et une partie de charbon 
de bois ou de poterie broyée. On peut se procurer 
la mousse Sphagnum sèche en sacs chez n'importe quel 
pépiniériste européen. Le mode d'emploi est de la 
tremper dans de l'eau, de l'exprimer et de la couper 
très fin avec une paire de ciseaux. Tout amateur qui 
cultive des plantes à sen-e chaude en Egj'pte devrait 
avoir de cette mousse. 

L'AroYde est une des meilleures plantes pour 
la serre égyptienne; faites attention pendant la mise 
en pot que les sommets restent au-dessus du bord du 
pot, et ensuite achevez avec la mousse Sphagnum de 
sorte que la plante se trouve élevée sur un lit de 
mousse que voua augmenterez au fur et à mesure que 
les racines superficielles paraîtront. L'engrais artificiel 
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est aussi d'une grande utilité si Ton s'en sert judi- 
cieusement. 

Après la fermeture des serres, vers la fin de l'après- 
midi, quand la chaleur aura monté, arrosez les sentiers 
avec de Teau d'engrais; cela fait monter l'ammoniaque 
qui est très favorable aux feuilles. 

Orchidées Terrestres. — Les plantes de cette famille 
que l'on cultive en pots, en terrines ou en paniers 
suspendus^ croissent bien dans le même engrais que celui 
indiqué pour les plantes précédentes. Seulement si l'on 
emploie l'engrais, il faut qu'il soit aussi grossier que 
possible, et on ajoutera des morceaux de charbon de 
bois gros comme un œuf de pigeon mélangés avec de la 
mousse Sphagnum. 

Orchidées Célestes. — Celles-ci peuvent se placer 
sur des morceaux de liège vierge ou de bois carbonisé; 
mettez-y un peu de mousse et attachez la bien avec du 
fil de cuivre rouge. De cette façon les plantes formeront 
bientôt des racines qui s'attacheront aux morceaux de 
bois ou de liège tant que l'atmosphère sera humide, et 
qu'on ne les laissera pas soufirir de la sécheresse. Les 
Orchidées Froides, telles que V Odontoglossum, etc. n'ont 
que rarement du succès. 

Les Adiantums. — Ces fougères croissent bien dans 
un engrais composé de feuilles, de sable et de marne 
auquel on ajoutera un peu de poterie ou de briques 
cassées. Ces plantes exigent une grande abondance d'eau 
pendant l'été ; il ne faut jamais les laisser se dessécher. 

En cultivant de gros spécimens, surtout pour la 
A. Farleyense (le plus beau de tous les capillaires) un 
bon système, lorsqu'on fait la mise en pot, est de placer 
un petit pot renversé sur le trou d'égouttage à l'intérieur 
du pot plus grand, et de remplir l'espace entre les deux 
avec des petits morceaux de poterie, et une couche mince 
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de bouse de vache placée au-dessus ; on emploiera un 
engrais un peu plus lourd et on laissera au-dessous du 
bord du pot un espace de 3 à 5 centimètres pour con- 
tenir Teau; il faut tenir les frondaisons aussi sèches que 
possible. Lorsque, vers l'automne, les frondaisons des 
capillaires brunissent, il faudra les couper au niveau du 
sommet de la plante que Ton devra tenir plus sèche 
jusqu'à ce que les nouvelles frondaisons aient paru en 
Février, et alors on pourra les secouer et les remettre 
en pots, en ayant soin de diviser les plus grosses si Ton 
désire augmenter la collection. On trouvera plus tard de 
jeunes plantes qui auront poussé sur la rocaille, mais 
celles-ci ne peuvent être mises en pots. Pour toutes les 
espèces, on obtiendra un bon résultat en y appliquant 
alternativement deux fois par semaine pendant Tété un 
mélange de suie et d'eau de bouse de vache. 

Sol pour la mise en pots. — Pour la mise en 
pots usuelle, on peut former un excellent engrais avec 
le gazon coupé aux endroits humides empilé avec 
l'herbe en dessous et en mettant entre une toufiFe et 
l'autre de la bouse avec un peu de sable et du charbon 
de bois. An-osez-Ie bien et laissez-le pendant six mois, 
ou même davantage, afin qu'il soit en friche, après 
quoi coupez avec le fas ou la pelle et joutez-y un peu 
de sable. 

Pour la mise en pots des palmiers ou pour les 
autres plantes ordinaires de jardins, c'est le meilleur en- 
grais que l'on puisse se procurer. 

Engrais de feuilles. — Cet engrais se forme en 
mettant toutes les ordures du jardin dans un grand trou, 
puis, quand il est presque plein de feuilles, on le remplit 
d'eau et on laisse le tout se décomposer et pourrir. Les 
ordures des petits jardins peuvent être utilisées en les 
brûlant et en ajoutant les cendres au terrain. 
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Voici une liste de plantes qui ont eu un bon succès 
dans les serres de ce pays: 

PLANTES A METTRE EN POTS. 

Les Anthuriums et toutes les Aroïdes. — Faciles à 
cultiver, et ne sont jamais attaquées par les insectes. 

Caladium (variétés); mettez les bulbes en pots en 
Février dans de Tengrais de feuilles ; et mettez les 
près du verre. 



Ariocarpus Cannaniij Hort. 
Ataccia cristata, Kunth, 
Carludovica palmataj Ruiz & 

Pavon. 
€, plicata, Kloizsch, 
Dieffenbachia (et ses variétés). 
Fittonia argyroneura, E» Coem, 
F, gigantea, Linden. 
F, Verschaffeltii, E, Coem. 
Ixora (Variétés^. 



Lomaria Gribba, Lab, 
Medini^ magnifica, Linden. 

(placez le pot dans l'eau.) 
Nepewthes (plantes en crache). 
Fanax Victoriœ, André, 
Fhyllantus nmmtSy BuU. 
Sanchezia nobUis^ Hook, (plantez 

sur la rocaille), 
Sarracenia (Variétés^. 
<£c. Se. âx. 



Beaucoup de cycades et fougères tropicales poussent 
très bien en pots, mais les arbres de cette famille (arbre- 
fougère) ne réussissent jamais. 

GRIMPANTS. 

Il y a des grimpants, tels que le Cissus discolar, les 
Piper, et les variétés grimpantes de SélagineUa que Ton 
peut employer d'une façon très décorative en les dressant 
autour d'un gros morceau de liège que Ton place dans 
un pot de la dimension voulue qui représentera le tronc 
d'un arbre où Ton attachera la plante tout autour. 

Voici une liste de grimpants qui peuvent avanta- 
geusement être cultivés dans les serres de ce pays: 



AUamanda (et ses variétés). 
Asparagus plumwus, Baker. 
A. nana, Sort, 



A. ienuissimtts, Hort 
Akebia quinata, Dec» 
Bcmarea (Variétés^. 
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Cis8U8 argenteus^ Lmden. 
Clerodendron (Variétés^. 
Combretum purpureumf VahL 
Cornbretum racemosunif Beauv. 
Piper nigrunij L. 
P. omatum, N. E. Br. 



Myrsiphyllum asparagoides, 

WiUd. 
Pothos macrophylliaf WiUd. 
P, aureuSj Linden. 
Stnilax (Variétés/ 
Schubertia grandiflora^ Mari, 
StigmaphyUon ciHahiiUf A. Juss. 



LES ORCHIDEES. 

Voici quelques-unes des variétés qui ont du succès 
en Egypte; il y en a cependant d'autres que Ton pour- 
rait ajouter. 

Exception faite des Cypripedium et des Cymbi- 
dium, il faut supprimer Farrosage après la fleuraison 
jusqu'à ce que la nouvelle crue soit bien avancée, 



JErides (toutes les variétés 

robustes). 
Angrœcwn sesquipedale, Thou. 
Cymbidium Lowianum, Beichb. 
C, ebumeum^ Linden. 
Cypripedium Sedeni, Veitch 
C. BoxaUif Beich. 
C, insigne^ Wall, 
C. conccloVi Batem, 
Cattleya labiata, Linden. 
C, Trianœ, Linden & Beichb. 
C, M088UB, Parker. 
C, Warscewicziij Beichb, 
C, Sanderiana, Sort 



C, Mendelli, Hort. 
C. Eldorado, Linden, 
Coelogyne flaccida, Linden. 
Lcdia autumnalis, Linden, 
L, purpurata, Linden. 
L, ancepg, Linden, 
Onddîum papUio, Linden. 
0. concohr, Hooker. 
0, flexuosum^ Linden, 
0. Cavendishianum, Batem. 
0. trigrinum^ Hort. 
Stanhopea insignis, Frost. 
8. ebumea, Linden. 
Zygopetalum Gautierii, Lem, 



CHAPITRE IX. 



PMNTES CACTACEES ET SUCCmENTES. 

Section de plantes très utiles ; principalement origi- 
naires des régions chaudes et sèches de l'Amérique du 
Sud et du Cap. Depuis quelques années on s'en est 
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beaucoup occupé et Ton peut voir parfois de belles col- 
lections de ces plantes. 

Elles sont excessivement utiles en Egypte, car elles 
prospèrent dans un terrain sableux et aux e adroits très 
chauds et exposés, où peu d'autres plantes croîtraient. 

Il y en a beaucoup, telles que TAgave, la Yucca, 
etc. qui sont de belles plantes, et qui pourraient être 
améliorées avec des conditions meilleures de sol et 
d'humidité, car la haute culture tend à développer la 
pulpe des feuilles au détriment de la fibre. 

Cela est préférable lorsque la plante est cultivée 
pour ses qualités décoratives et non pour en faire le 
commerce de la fibre. La culture de ces plantes est 
très simple et très facile, car une fois établies, elles 
n'exigent que très peu de soin. 

Ces plantes s'adaptent très bien sur les rocailles 
exposées au soleil ou dans les jardins où le vent est 
très fort; on peut aussi les placer parmi les arbustes^ 
ou bien comme spécimens isolés sur les pelouses. Les 
plus belles plantes.de cette espèce méritent une place 
dans tous les jardins, car le caractère décoratif de leur 
feuillage, et, dans certains cas, leurs grands épillets 
fleurissants sont toujours très admirés. 

Sur les morceaux de terrain inculte qui ne servent 
pas au jardinage, on pourra cultiver des groupes d'Aloès, 
d'Opuntia, de Yucca, et d'Agaves, que Ton produira 
aux moyen de drageons pendant les pluies ; ceux-ci, une 
fois établis, croissent pendant tout Tété et n'ont besoin 
que de très peu d'eau; on peut ainsi donner un air 
tropical et hardi à ce coin de terre qui autrement ne 
serait qu'un lambeau de désert. 

Agaves. — Principalement originaires de l'Amérique 
tropicale. Ces plantes offrent beaucoup de beaux spéci- 
mens dont les feuilles sont épaisses et fibreuses. Dis- 
Le Jardinage en Egypte. 7 
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semblables des Aloès et du Yucca, elles forment rare- 
ment des troncs. 

Elles meurent après la fleuraison qui a lieu vers 
la quinzième année ; avant cette époque on verra pousser 
des racines un grand nombre de bourgeons au moyen 
desquels ces plantes se propagent aisément. 

L'agave, qui est de la famille des Amaryllis, se 
distingue de TAloès par la position de Tétamine de la 
fleur qui se trouve en dessous de Tovaire, tandis que 
celui-ci, qui appartient à la famille des Lis, (LUiaceœ), 
et est originaire du Cap, a Tétamine située au-dessus de 
Tovaire. Dans cette différence se trouve le caractère 
distinctif entre AmaryUideœ et Liliaceœ, 

Parmi les plantes qui sont cultivées dans les jardins 
d'Egypte, il y a : A, Americana^ L., A. glauca, A. Ver' 
chaffelti, A. filifera, A. vivipara, L., Fourcroya gigantea^ 
etc. Toutes se produisent par bourgeons; quelques-unes 
sont précieuses pour leur fibre. 

Dans le but d'utiliser certaines contrées désertes 
pour la culture de plantes fibreuses succulentes, le Gou- 
vernement égyptien importa de Floride en 1894 une 
quantité de rejetons de V Agave rigida MiU. var. sisakma 
Ferrina, Ces rejetons furent plantés à titre d'expérience 
en différents endroits de la Haute et de la Basse Egypte 
sous la direction de Monsieur E. A. Floyer. En ce qui 
concerne la prospérité des plantes et la production de 
nouveaux surgeons le résultat a été tellement satisfaisant 
que la voie ferrée près d'Embaba et certains endroits sur 
la ligne de la Haute Egypte sont maintenant garnis de 
baies de ces agaves sur une vaste étendue. 

Pendant l'automne de 1896 quelques milliers d'agaves 
furent transférés, sous la direction de l'auteur, des 
pépinières du Barrage à leur emplacement permanent 
dans le désert de Behéra. 
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Le but de cette plantation était d'empêcher le dépôt 
de sable causé par le vent, et aussi de tirer un bénéfice 
de la fibre des plantes mêmes. 

Cette variété d'agave, qui se produit facilement des 
surgeons, est aussi employée au Barrage pour les bords / 

du fleuve. Elle sert aussi comme plante décorative, mais 
alors il faut la planter en massifs. 

Aloès. — Sahbarah. — Plante succulente aux feuil- 
les épaisses et charnues ressemblant par la forme à celles 
de Tagave, mais n'ayant pas de fibre. 

Plusieurs plantes de cette espèce donnent un jus amer 
qui est précieux comme purgatif; on pourrait les cultiver 
comme drogue de commerce dans ce pays. 

A. vera, L. — Cette plante se trouve sur les tombes 
des Arabes et sur les portes de leurs maisons comme 
emblème de Timmortalité. Elle croît très droite ; ses 
feuilles épineuses ont une couleur vert-glauque, et par- 
fois d'un brun rougeâtre du côté inférieur. 

Se trouve rarement dans les jardins. 

A. frutescens, Salm.-Dyck. — Belle plante touffue 
adaptée à la culture en pots, ou dans les endroits secs 
exposés au vent. On s'en sert parfois pour les haies. 
On pourrait aussi introduire d'autres variétés d'un genre 
décoratif, tels que : A. attemuita, A. indica, A. nigricans 
et A. variegata. 

Cereus triangularis, Mili. — Le cactus grimpant des 
Indes Occidentales: très commun dans les jardins égyp- 
tiens. Il produit de grandes fleurs blanches qui s'ouvrent 
pendant la nuit ; ses branches épaisses et succulentes sont 
de formes triangulaires ; elles s'attachent à l'aide de leurs 
racines ligneuses aux murs ou aux arbres. Se reproduit 
aisément par boutures; les parties du tronc ayant des 
racines servent bien souvent pour la greffe de TEpiphyl- 
lum et d'autres cactus de croissance faible. 
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En voici quelques espèces qui méritent d'être culti- 
vées : C. Bonpladi, C. hexagonus, C. grandiflorus et C. tetra- 
gonus. Il faut bien faire attention que les plantes ne 
deviennent pas trop grandes ou enchevêtrées; on doit 
tailler tous les ans les tiges trop serrées et affaiblies. 

Kleinia repens, Haw. — Succulent grimpant d'espèce 
diminutive allié de près au Senecio, (Séneçon), dont les 
variétés doubles forment de belles plantes pour le jardin. 
Les feuilles sont digitées et couvertes d'un duvet blanc > 
très utiles pour les bordures exposées au soleil, ou pour 
les rocailles. Produit de boutures au mois de Mai. 

Euphorbiacea. — Grande famille d'environ trois 
mille espèces, y compris plusieurs arbres et arbustes dont 
quelques-uns ont déjà été mentionnés dans cet ouvrage. 
Cette classe est très répandue par tout le monde, mais 
elle abonde davantage dans les régions chaudes et sèches 
de l'Amérique du Sud. La variété succulente se distingue 
du vrai cactus par son jus laiteux qui est souvent exces- 
sivement vénéneux. Plusieurs espèces produisent des 
médicaments précieux ; d'autres fournissent de la gomme 
dont on fabrique une composition qui empêche la corro- 
sion des carènes des na\ires en fer. Il y a plusieurs 
variétés qui croissent bien dans les jardins égyptiens. 

Epiphyllum truncatum, Haw. — Plante à pot assez 
commune que l'on greffe habituellement sur le tronc du 
Cereiœ ou du Pereskia. (Ce dernier est un grimpant 
épineux produisant des grappes de fleurs blanches.) 

On peut aussi le greffer sur le tronc du Boxigaùir 
viUea, et l'on dit que celui-ci donne une couleur magenta 
foncé aux fleurs. 

1/ Epiphyllum produit en automne de nombreuses 
fleurs d'un rose foncé; on le greffe au mois de Mai sur 
les troncs qui sont cultivés en pots dans une composition 
de terre grasse et sableuse avec débris de brique et de 
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grès. Dresser sur le fil de fer en forme d'ombrelle. Vers 
la mi-Juin prendre les plantes déjà établies qui ont 
fleuri pendant la saison précédente et les plonger avec 
les pots dans un terrain exposé au soleil afin que les bois 
mûrissent. Lorsque les boutons commencent à paraître, 
on peut les enlever et les employer pour la véranda ou 
pour la maison. Fendant la saison de la pousse, il faut 
leur donner de Teau d'engrais faible. 

• Mesembryanthemum. — Le souci Figuier. — Suc- 
culent grimpant diminutif. Principalement originaire de 
l'Afrique du Sud; il en existe environ trois ou quatre 
cents variétés. 

M. crystallinum, L — Plante à Olace. — Grassul. — 
Quelques auteurs disent que cette plante est originaire 
de la Grèce, tandis que d'autres affirment qu'elle appar- 
tient aux Iles Canaries. 

En Egypte, elle abonde sur la côte, et les collines 
stériles des environs d'Alexandrie en sont couvertes ; aux 
mois de Juillet et Août, on les rassemble en monceaux, 
et quand elles sont bien séchées au soleil, les Arabes les 
brûlent et se servent des cendres pour la fabrication du 
savon. Les feuilles sont épaisses et charnues; elles sont 
couvertes de petits globules qui contiennent de l'eau. 
Au mois de Mai cette plante produit une quantité de 
fleurs blanches en forme d'étoile. 

M. edule,L. — Le figuier du Cap de Bonne-Espérance. 
— Les feuilles sont longues et épaisses; les fleurs 
jaunes ou violettes. 

Très adaptée pour couvrir les terrasses sèches et 
des endroits chauds et sableux, car, une fois que les 
boutures ont pris, elle croît sans être soignée et sans 
eau; elle est nourrie par les myriades des pores qui 
couvrent les feuilles et qui fournissent aux plantes 
rhumidité de la rosée. 
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M. cordifolium, L f. — Variété à petites feuilles ; pen. 
dant Tété sert pour les bordures. 

Faites de longues boutures et plantez les extrémités, 
dans le sol. 

La M. roseum, L, la M. deKoides, Mill., la M. âcinaci- 
forme, L. et d'autres sont aussi cultivées. 

Yucca gloriosa, L. — V aiguille d'Adam, — Plante 
décorative tenant de Tarbuste; au sommet de chaque 
feuille elle a une grosse épine; produit au mois de Juin 
une magnifique cheville de fleurs blanches en forme do 
clochettes. Très utile pour couvrir les bordures ou les 
monceaux de sable. 

Y. aloifolia, L. —Variété aux feuilles plus mignonnes; 
prend souvent la forme de Tarbre; produit une grappe 
tombante de fleurs blanches ou rosées. 

On cultive aussi d'autres plantes succulentes telles 
que: Cotylédon, Crassula, Sanseviera, Opuntia, Rhipsaiis, 
Melocactu3, EcJieveria, Mammillaria et Echinocactus. Il 
y a en outre les Sedum décoratives qui prospèrent 
dans ce pays et qui seraient très utiles pour le tapissage 
des plates-bandes. 



Les plantes bulbeuses et tubéreuses sont très nom* 
breuses dans les jardins égyptiens; les Nardssi^ les Ola-- 
dioli, VIris, le Muscari (La Jacinthe aux Raisins), 
VAUium^ le SdUaj et beaucoup d'autres font partie de 
la flore indigène. 

Aux environs de Mariout, Ton en trouve d'immen- 
ses quantités en fleurs pendant le printemps. 

En les prenant par ordre de mérite, les Lis 
doivent être mentionnés les premiers. 

Lilium longiflorum, Thunb. et L. candidum, L. sont, 
peut-être, les meilleures espèces pour ce pays. Plantez- 
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les en Novembre dans un sol riche et sableux; ils 
:fleuriront au mois d'Avril suivant. Ne transplantez jamais 
les bulbes, mais laissez-les toujours à leur place, et ap- 
pliquez chaque année, aux approches de Tautomne, dans 
les massifs, une couche d'engrais bien décomposé. Plus 
les plantes resteront sans être déplacées, plus elles 
seront belles. 

L auratum, Lindl. — En Angleterre, cette espèce 
vient hardie et belle. Il y a une de ces plantes dans les 
Jardins Royaux de Kew qui fut cultivée dans un sol 
tourbeux et qui produisit 120 fleurs sur une seule tige. 
En Egypte, il faut les planter dans une situation om« 
bragée à moitié, mais comme leur fleuraison est plutôt 
douteuse, il convient de ne planter que des bulbes grosses 
et mûres. D'autres espèces, telles que: L. Harrisii, 
Carr,, L. speciosum, Thunb., L. lancifolium^ Thunh.^ 
L. tigrinum, Ker. OawL, etc., viennent avec plus ou 
moins de succès. 

Giorioaa superba, L. — Superbe Lis grimpant 
venant des Indes, introduit dans ce pays depuis peu de 
temps, fleurit vers la fin de l'été; très joli à voir ce 
grimpant sur un tronçon d'arbre. Le Pancratium 
Tnaritimum, L. (l'asphodel maritime), le Montbretia et 
ï HemerocàUis fulva, L. (le lis du jour) avec ses poinçons 
de fleurs jaunes paraissant en Mai et en Juin, et le 
Chhrophytum elcUum, B, Br., sont très adoptés pour 
les bordures. 

La Renoncule, dans une situation abritée, fleurit en 
Février et Mars, tandis que V Amaryllis, le Vallota 
purpurea, Het'b., VAgapanthus unibeUatus, L'Hérit et 
A U. var. albidus, Hort. (les lis africains bleus et 
blancs) paraissent être dans leur plus bel éclat vers la 
moitié d'AvriL Le Crinum amabUe, Don.j le C. asiaticum^ 
L. et certains autres fleurissent pendant tout l'été. 
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Les espèces susmentionnées réussissent mieux lorsqu'on 
ne les transplante pas. 

Les Narcisses européens, les Sparaxis, les Freesia, 
le Oaltonia candicans. Dec., les Ixia et plusieurs autres 
bulbes du Cap viennent mieux en plein air tandis qu'il 
est préférable de mettre les autres en pots. Après la 
fleuraison, donnez seulement assez d'eau pour empêcher 
le feuillage de se dessécher, et pour permettre aux 
bulbes de mûrir. A peine les feuilles deviennent-elles 
jaunes qu'elles se séparent aisément de la bulbe, enlevez 
celle-ci, secouez-la bien, laissez-la sécher au soleil, et 
.conservez-la dans le sable pour la saison prochaine. Il 
an-ive parfois que le Narcisse produit une quantité de 
feuilles et point de fleurs; pour obvier à ce mal, il faut 
raccourcir les racines en coupant un cercle à environ 
cinq centimètres de la bulbe; par ce moyen on arrêtera 
l'accroissement excessif du feuillage, et la plante fleurira. 

Les Jacinthes peuvent aussi être mises en pots en 
Novembre, mais généralement elles perdent après la 
première année. Lorsque les fleurs apparaissent, couvrez- 
les avec un pot renversé afin de les réunir, autrement 
elles resteront parmi les feuilles. 

Quelques variétés de tulipes comme la Tvlipa acu- 
minata, Vahl, (tulipe de Thrace), la Tulipa Oesneriana 
etc. prospèrent en pot, mais le soleil est trop fort pour 
assurer la réussite de la culture de la majorité dans la 
terre ouverte. Le cas est le même pour les Crocus. 

Les Dahlias. — Plantez les tubercules en Avril 
dans un sol riche; vous aurez de grosses plantes qui 
fleuriront presque jusqu'à la fin de l'automne. Pendant 
la saison de la pousse, donnez librement de l'eau d'en- 
grais, et jalonnez bien vos plantes. 

Vous pouvez enlever les tubercules en hiver, mais 
ai vous ne désirez avoir qu'un eflfet printanier, alors 



— 105 — 

laissez-les dans le sol, et vous aurez des plantes mi- 
gnonnes qui fleuriront en Avril. 

Gladioll — Pour qu'ils produisent un effet prin- 
tanier, il faut planter les tubercules vers la fin de^ 
Décembre; et si c'est pour Tété, vers la fin de Mars, 
Pour la plantation avancée, les tubercules américains- 
sont les meilleurs. Cette plante, comme la Freesia^ 
rixia, etc., vient aussi de la graine. 

Les Tubéreuses peuvent être plantées vers la fin 
d'avril; alors elles fleuriront dans les derniers mois de^ 
l'été; cependant si on laisse les tubercules dans le soV 
on aura des fleurs en Avril et en Mai. Il y a des cul- 
tivateurs qui sont d'avis que les tubercules qui sont 
enlevés tous les ans, produisent de plus belles fleurs. 
Pour les massifs permanents, la Tubéreuse américaine 
est la meilleure. 

L'Eucharis amazonica, Lindl. et rimantophyllum, 
Benth. & Hooker devraient être cultivées en pots pour 
la décoration des serres. Elles fleurissent mieux lors- 
que les pots sont pleins de racines; à peine la fleur 
commence-t-elle à paraître, donnez-lui tous les deux ou 
trois jours de l'eau d'engrais faible, ou un peu d'engrais 
artificiel mélangé avec de l'eau. Remettez en pots environ 
une fois tous les trois ans seulement, car la mise en 
pots trop fréquente produit du feuillage au lieu de fleurs. 
Les plantes de cette espèce doivent croître toute l'année* 
dans une situation humide et ombragée. 

Cyclamen Europœum, L — Plantez vos bulbes en 
Novembre et faites attention que le sommet de la bulbfr 
se trouve au dessus de la surface de la terre dans le 
pot. Placez-les dans un endroit ombragé et humide et 
vous aurez des bulbes plantées qui fleuriront bien au 
printemps. 
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Diairthus caryophylim, L. — La culture de ces plantes 
capricieuses quoique très populaire et très estimée 
donne parfois des résultats peu satisfaisants. 

La belle fleur, Toeillet anglais « carnation >, se pro- 
duit pendant plusieurs années de suite, si on la cultive en 
pots. II y a aussi beaucoup d'autres œillets qui viennent 
de la graine semée en Octobre et qui fleurissent abon- 
damment si on les plante en plein vent. Cependant la 
plus grande partie des variétés plus rares, comme par 
exemple le Souvenir de la Malmaison, dégénère et meure 
pendant les chaleurs estivales, et même les espèces qui 
sutTivent, ne produisent que quelques fleurs jet laissent 
beaucoup à désirer. La cause de tout cela est probable- 
ment produite par le fait que la culture de ces plantes 
n'est pas bien comprise; et Ton ne peut pas prétendre 
que des plantes qui exigent tant de soins en Europe 
puissent prospérer avec le traitement insouciant et 
grossier qu'elles reçoivent bien souvent dans ce pays. 

Pour les œillets en pots, employez un compost 
léger en y ajoutant de Tengrais de feuilles et du sable. 
Comme situation, choisissez un endroit abrité également 
des foits rayons du soleil et des vents froids, tel que le 
coté ombragé d'une plantation d'arbrisseaux. 

Faites attention que l'égouttage soit parfait, et 
placez les pots sur une couche d'escarbilles. Les boutures 
se produisent dans un sol sableux en Août et en 
Septembre. 

Je dois à l'amabilité de M. Roland Dormer la 
liste suivante des œillets qui ont été cultivés en 
Egypte: 

ŒILLETS COULEUR 

Magenta 

Rouge foncé 

Crème 



Souvenir de la Maîmaison (Elvezia) . . 
Sùuvenir de la Malma%8on (Mastodonte) . 
Souvenir de la Malmaison (Bosa Glanda) 
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Rouge Tif 

Blanc 

Rouge 

Pourpre pana- 
ché rouge 

Jaune 

Saumon 

Jaune 

Jaune 

Cramoisi 

Saumon pana- 
ché rouge 

et toutes les variétés d'œillets " Marguerite ". 



Duchesse de San Donato . 

Pureté 

Prince de NapUs (très gros) 

EtoUe Polaire 

Comtesse de Paris 

Oriflamme 

Beine d'Espagne 

Q^rmania 

Mme. Jacques Carter . . . 

Jolie Bergère 



PLANTES AQUATIQUES ET SEMI- 
AQUATIQUES. 

Os plantes décoratives sont, malheureusement, trop 
négligées. 

Plusieurs espèces, telles que : les Nymphœa (Lis d'eau), 
le Papyrus 0© Papyrier), la Richardia (le Lis-Arum), 
la Sagittaria (Tête de flèche), VAponogeton distachyon 
(r Aubépine Aquatique), U Nelumbium speciosum, D. C. 
(le Lotus des Indes), et beaucoup d'autres plantes aqua- 
tiques viennent bien dans le bassin ordinaire (Fusghieh). 

Le Papyrus antiquorum, Willd., connu aussi sous le 
nom de Cyperu8 Papyrus, L., est originaire de la Nubie. 
— Cette magnifique plante aquatique, à part sa beauté, 
est très intéressante en ce que c'est la plante qui 
fournissait aux anciens Egyptiens la sève dont ils fabri- 
quaient leur papier. 

Elle est propagée par des divisions que Ton plante 
dans un panier indigène (zambU) rempli de limon du 
Nil et attaché en haut de façon à ce que la plante ne 
puisse en sortir; amarrez bien avec de grosses pierres. 
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La division doit être faite au mois de Février. 

Nelumbium speciosum, D. C. — Le Lotus Sacré. — 
Le pins beau et le plus gracieux de tous les Lis 
Aquatiques. Ses fleurs sont d'un rose délicat ; les feuilles 
grandes et rondes s'élèvent à une hauteur considérable 
au-dessus de la surface de l'eau. Cette plante est en 
même temps très intéressante & cause de ses relations 
historiques, se rattachant à une époque très reculée. 

Elle était jadis cultivée dans ce pays; on croit 
même que c'était la fève sacrée de Pythagore, et qu'à 
l'époque de Hérodote, les Egyptiens en mangeaient la 
:graine. Elle a aujourd'hui la même valeur auprès des 
Bouddhistes et des Hindous. Les pétales des fleurs sont 
•astringents, et le fruit, qui ressemble à une grosse 
capsule de pavot coupée en deux, se compose d'un 
réceptacle en forme d'entonnoir, composé d'un grand 
nombre de petites poches séparées, dont chacune contient 
une seule graine que l'on importe aux Indes en grandes 
quantités de la Chine, des Iles Malayes et des endroits 
-chauds de l'Asie où la graine et les tiges servent de 
nourriture. 

Pour que la plante vienne, il faut limer la grainci 
afin que le rejeton puisse percer la peau dure; ensuite 
on doit la renfermer dans une boule d'argile, et placer 
le tout dans l'eau. Il arrive bien souvent que la graine 
se perd, ou qu'elle est détruite à cause de la lenteur 
de la germination. 

NymphaBa cœrulea, Savigny, et N. Lotus, Hooker. — 

Le Nénuphar Egyptien. — Ces deux Nénuphars dont 
les pétales se trouvent dans le cercueil de Ramsès II. 
sont à l'état sauvage dans beaucoup de cours d'eau du 
pays et surtout près du chemin de fer de Kafr-el-Daouar. 
Se procurer les bulbes au commencement de Février 
avant que les feuilles nouvelles paraissent, et les planter 
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«n paniers ou en pots. Si voas choisissez les pots, faites 
on gros trou au fond afin que Tégouttage soit abondant, 
jsans quoi la terre deviendra bientôt aigre. Le meilleur 
compost pour la mise en pot, c'est du limon du Nil et 
du sable. Les plantes doivent être placées à 0°^ 30 centi- 
mètres au-dessous de la surface de Teau. Elles pousseront 
Mentôt de nouvelles feuilles qui flotteront sur Teau. 
Les fleurs bleues avec centre jaune donnent un parfum 
délicieux durant la matinée; elles paraissent en Mai et 
continuent pendant tout Tété. 

On pourrait aussi cultiver, soit de la graine, soit au 
moyen des bulbes, la N, pubescens, la N. rubra, la N. 
Mdlata var. zamibarensis, et d'autres. Les bulbes sont 
préférables, car elles supportent bien le voyage si on les 
emballe dans de la mousse humide. Si Ton plante les 
aquatiques dans des paniers, on aura cet avantage que, par 
la circulation libre de l'eau, la terre sera moins exposée 
à surir et, si les paniers sont soutenus par de grosses 
pierres, les racines auront le temps de s'établir solide- 
ment avant que le panier ne pourrisse. 

Richardia sthiopica, Spreng. syn. Calla œthiopica. — 

CaUa, — L'Arum, ou Lis du Nil, vient soit comme 
aquatique, soit dans les massifs de limon du Nil et 
d'engrais, avec très peu ou même point de sable. Produit 
par les rejetons des bulbes qui forment de magnifiques 
plantes fleurissantes pendant presque toute l'année, et se 
trouvant en leur plus bel état vers la quatrième année. 
Pendant l'été, arroser de temps à autre avec de l'eau 
d'engrais ou de l'eau mélangée avec de la suie; cela 
fera du bien aux plantes. Au commencement du prin- 
temps, passer une couche d'engrais sur les massifs. Le 
Lis Arum produit un bel effet si on le plante dans les 
cours d'eau ou autres endroits humides avec la variété 
tnacidata^ le Myosotis palustris, With. (Ne m'oubliez pas), 
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riris germanica, L., les violettes, doubles et simples; 
les premiers sont cultivés habituellement en pots. 

Thalia dealbata, Undl. — Originaire de T Amérique du 
Nord. Très belle plante aquatique, aux feuilles droites 
et aux épis de fleurs bleues qui durent longtemps.- 

Pousse aisément; vient moyennant la division des 
racines au mois de Février. Plante très rare. 

Victoria Regia, Lindl. — Cette plante majestueuse fut 
introduite en Angleterre en 1849. C'est la plus grande 
de toutes les plantes aquatiques; ses feuilles énormes 
mesurent parfois jusqu'à 1 m. 80 de largeur. 

Elle a été cultivée au Caire avec succès; toute 
pièce d'eau décorative devrait en avoir. Planter la 
graine en de petits pots avec un peu de limon du Nil 
et la placer à 2 centimètres V^ au-dessous de Teau 
dans un réservoir bien exposé à la lumière et chauffé 
artificiellement à 90 degrés Fahrenheit. Au fur et à 
mesure que les plantes se développent, placez-les soi- 
gneusement dans des pots plus grands et plantez-les 
dans des massifs déjà préparés, de deux mètres carrés, 
composés de limon du Nil et de gazon; ces massifs 
doivent être à une distance d'environ trente centimètres 
de la surface de Teau, selon la grosseur de la plante. 
Croissent très rapidement et fleurissent à la première 
saison. 

PLANTES SEMI- AQUATIQUES. 

Alpinia nutans, Roac. — Originaire des Indes. Cette 
plante, connue des Arabes sous le nom de Zombie (du 
nom persan «zerumbet»), a des feuilles semblables à celles 
du gingembre. Pendant Tété, elle produit des grappes ter- 
minales de fleurs qui ressemblent à TOrchidée Dendrobium. 

Vient aisément des divisions, et prospère dans, 
n'importe quel endroit humide. Après la fleuraison^ 
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abattez la vieille tige et appliquez de Tengrais à la 
plante. 

Monstera deliciosa, Liebm. — Originaire du Mexique. 
Plante grimpante semi-aquatique aux grandes feuilles 
percées, et aux fleurs jaunes en forme d'une spathe. 
Produit un fruit succulent qui a le goût délicieux de 
Tananas; ce fruit, connu sous le nom de Kishta, exige 
très longtemps pour mûrir. Vient de boutures. 

Strelitzla regin», Hort. Kew. — La plante Phéni- 
coptère. — Originaire du Cap de Bonne Espérance. Très 
belle plante pour les bords des eaux décoratives; a des 
grandes feuilles semblables à celles du bananier avec 
qui elle a une affinité botanique. Produit de magnifiques 
fleurs jaunes et roses. Vient de la graine ou des rejetons. 

Ravenala madagaacariensis, Poir. — L'arbre du 
Voyageur. — Semblable comme forme à l'espèce sus- 
indiquée, mais d'habitude moins rustique, et digne d'être 
introduit dans ce pays pour les grands jardins. 

Voici d'autres plantes de l'espèce semi-aquatique 
qu'il vaut la peine de cultiver et qui se trouvent déjà 
ici : Xanthosoma robustum, Scliott, X violaceum, ScJiott, 
Caladium esculentumy Vent, Hedychium Oardnerianum, 
Wall, H, coronarium, Koen., Colocasia antiquorum, 
Schott., var. Fontanesii, Arundo donax, L,, var. varie- 
gâta, Phornium tenax, Forst (le lis -lin), Canna en 
variétés, etc. 

LES CHRYSANTHÈMES 

Le nombre de variétés de ces plantes recherchées 
qui prospèrent en Egypte, est aujourd'hui très considé- 
rable; cependant chaque année on en introduit de 
nouvelles. 

Quoique l'on puisse à peine prétendre produire ici 
des fleurs qui, par leur grosseur et leur beauté valent 
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celles que nous voyons en Angleten-e, on pourrait néan- 
moins, avec un certain soin, obtenir des résultats assez, 
satisfaisants. 

Un des obstacles à la réussite dans la culture in 
chrysanthème c'est que les jardiniers indigènes n'ont 
pas encore appris la production annuelle des plante» 
par les boutures; il s'ensuit par conséquent que le» 
vieux groupes fleurissent en Mai au détriment des fleurs- 
automnales. 

Plusieurs sections, telles que: La Japonaise, Lln-^ 
curve, Le Pompon, Le Reflex et une grande quantité 
d'autres espèces connues des fleuristes, réussissent plua 
ou moins bien ici selon les soins qu'on leur donne. 

Cependant le nombre est si vaste, et les goûts si 
difféi*ents, que l'acheteur fera bien de choisir sa collées- 
tion selon son propre goût. 



LA CULTURE. 

Afin d'avoir de bonnes plantes, prenez des boutures 
robustes des plantes saines en Février ou Mars; faites- 
les piendre dans un sol sableux, soit séparément dans 
de petits pots, soit à deux ou trois autour des côtés 
d'un pot de huit centimètres; arrosez-les, et placez les 
pots sur un châssis, on dans une situation ombragée 
jusqu'à ce que les racines soient bien formées; ensuite 
mettez séparément chaque plante dans des vases plus 
grands. Arrachez les têtes jusqu'à ce que vous voye^ 
les sommets de la plante bien touffus; arrosez copieuse* 
ment et seringuez afin d'éloigner la mouche noire. 
Toute fleur qui parait en Mai doit être arrachée ; vers la 
fin de ce mois, plantez-les dans des massifs qui auront été 
bien engraissés, et arrosez-les copieusement Au mois 
d'Août, coupez toutes les espèces de haute taille à une 



— 113 — 

hauteur de 30 à 45 ceutimètres du sol, et de temps en 
temps pendant Tété baignez les racines avec de Teau 
d'engrais. Par ce moyen, vous aurez des plantes naines 
qui produiront en grande abondance de belles fleurs aux 
mois de Novembre et Décembre. Ce traitement ne se rap- 
porte qu'aux espèces robustes qui croissent en plein vent. 

Le progrès qui a été fait dans la culture des 
Chrysanthèmes en Egypte depuis la publication des 
remarques précédentes est mis en évidence par le fait 
que les premières " Expositions de Chrysanthèmes 
Egyptiennes '' ont eu lieu au Caire et à Alexandrie pen- 
dant Tautomne dernier (1897). 

Les expériences faites Tannée précédente avec ces 
plantes en plein vent au Barrage, et le succès obtenu 
suffisent pour prouver qu'avec un peu d'attention on 
peut très bien faire produire dans les jardins du Caire 
de belles fleurs de cette plante automnale favorite. 

Comme elle exige une nourriture solide, cette plante 
a besoin avant tout d'un sol gras, d'une quantité abon- 
dante d'eau d'engrais, et, d'une situation éloignée de 
l'ombrage des grands arbres. 

Vers la mi-Janvier procurez-vous d'Angleterre ou 
du Continent des boutures robustes. Par suite du long 
parcours des colis postaux de provenance anglaise, les 
plantes sont presque toujours de 15 à 17 jours en route, 
et elles arrivent mortes ou à demi -mortes. Les plantes 
provenant du Continent ne restant en route que quelques 
jours, il y a moins de risque en se servant de cette dernière 
provenance. On peut les envoyer par la poste emballées 
sèches dans des boites en fer- blanc hermétiquement 
fermées. Si on les emballe à l'état humide, la plus 
grande partie parviendra en état de décomposition. 

Lorsqu'elles arrivent, arrachez toutes les feuilles 
mortes et coupez les parties avariées des tiges; mettez: 

Le Jardinage en Egypte. 8 
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«n pots dans un sol sableux en les plantant autour des 
côtés de petits pots. Il faut bien les soigner en ce qui 
concerne Tombrage et Tarrosage jusqu'à ce qu'elles 
aient pris racine. 

Lorsque vos plantes auront bien pris, plantez-les sé- 
parément dans des situations permanentes, en ayant soin 
de ne pas abîmer les racines. 

Arrivées à une hauteur de 0°* 30 centimètres, elles 
doivent être réduites à trois ou quatre feuilles, et au 
fur et à mesure qu'elles croissent, taillez complètement 
tous les rejetons minces. Les plus robustes doivent être 
soutenus par des cannes. De temps en temps, pendant 
l'été, donnez une couche de fumier de mouton. 

Lorsque les boutons commencent à paraître, arra- 
chez tous les petits rejetons latéraux qui poussent de la 
base des feuilles, et si vous désirez avoir de grosses 
fleurs, vous laisserez seulement les boutons terminaux. 

Les boutures doivent être renouvelées tous les ans, 
autrement les plantes se détérioreraient. 



CULTURE EN POT. 

Pour les variétés faisant de grosses fleurs, préparez 
vos boutures vers la mi-Février. Employez des boutures 
et non pas les rejetons latéraux de la base du vieux 
tronc. Un sol sableux mélangé avec de la terre et des 
feuilles. Plantez séparément en petits pots et placez-les 
sur un châssis ombragé jusqu'à la prise de racine. Vers 
la fin Mai transportez dans des pots plus grands, en ajou< 
tant au compost un peu d'engrais bien décomposé, et 
n'oubliez pas de faire bien égoutter les pots. Ne rem- 
plissez pas de terre jusqu'au bord; laissez de 3 à 5 
centimètres d'espace pour Teau. Placez vos plantes dans 
une situation à demi ombragée, et seringuez matin et 
soir jusqu'à ce qu'elles soient bien établies. 
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De temps en temps arrachez les têtes pour qu& 
vos plantes deviennent toaffaes, et ne laissez jamais- 
plus de trois à cinq tiges selon le nombre de fleurs que 
vous désirez. Ainsi les plantes commenceront à pousser 
*rès vite et vers le milieu ou la fin de Juin les pots, 
seront remplis de racines. 

Alors ce sera le moment de les mettre dans de» 
pots de 20 à 25 centimètres en employant un compost 
de riche terre sableuse, du gazon haché ou brûlé, quel- 
ques os brisés et au dessus de Tégouttage, une mince 
couche d'engrais bien décomposé. Veillez toujours avec 
grand soin à Tégouttage. 

Lors de la mise en pot, ne dérangez pas les racines ; 
serrez bien la terre autour d'elles. Ensuite arrosez biea 
vos plantes et mettez-les dans des massifs exposés au 
soleil avec de la terre jusqu'au bord des pots. 

Arrosez-les selon leur besoin, c'est-à-dire environ 
tous les deux jours, et tous les quatre jours arrosez, 
alternativement avec de Teau d'engrais et de Teau mé* 
langée avec de la suie. Trop d'eau fait jaunir les 
feuilles. 

Vers le commencement de Septembre, attachez sé- 
parément avec un bout de canne chacun des rejetons, 
et seringuez vos plantes matin et soir afin d'empêcher 
que la brouissure et les insectes puissent leur nuire. 

A peine les boutons paraissent-ils, supprimez ceux 
qui se trouvent sur les côtés et ne laissez que les termi- 
naux; trois, six ou huit fleurs suffisent pour une plante 
spécimen en pot. Au fur et à mesure que vos plantes 
fleurissent, enlevez-les, lavez les pots et placez-les dana 
des situations favorables, soit dans la serre, dans la 
véranda ou dans le jardin. 



8* 
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PLANTES ANNUELLES. 

Depuis que Ton peut se procurer des paquets de 
graines avec la description de chaque fleur écrite sur 
chaque paquet, Tamateur n'éprouve aucune difficulté à 
se former une collection convenable, et à arranger les 
fleurs suivant leur taille et leur couleur. 

Plusieurs variétés, telles que: La Phlox, les Gail- 
lardia, les Pavots, etc., se sèment naturellement et 
viennent plusieurs années de suite; mais la graine de 
la plus grande partie de ces genres mûrit si rapidement 
qu'il ne vaut pas la peine de garder la vieille graine 
pour Tannée suivante. Il est préférable de s'en procurer 
tous les ans de la nouvelle dans une maison de con- 
fiance afin de réussir. 

Semez la graine dans des caisses ou des cuves 
entre Août et Septembre, car au Caire le développe- 
ment se produit beaucoup plus tôt qu'à Alexandrie, 
quoique le sol léger de cette dernière ville convienne 
davantage. Semez-les légèrement dans un sol sableux et 
laissez un espace assez vaste pour Tégouttage; placez 
vos cuves dans un endroit abrité. Aussitôt que les 
plantes semées seront assez grosses pour être manipulées, 
mettez-les en pot5, ou plantez-les en plein vent tout en 
faisant attention à ne pas abîmer les racines auxquelles 
vous laisserez attachée un peu de terre ; ensuite arrosez- 
les copieusement. La fin de l'après-midi est préférable 

au matin pour l'exposition en plein air des jeunes plantes 
parce qu'aloi's elles ont le temps de se rétablir avant 

que le soleil ne les atteigne. Si l'on peut choisir un 

jour pluvieux, ce serait préférable encore. 

Pour TAntiiThinums (Bouche de Dragon), semez la 
graine en Août ou Septembre si vous désirez avoir des 
fleurs au commencement du printemps ; la graine semée plus 
tard produira des plantes qui fleuriront pendant tout l'été. 
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Les Pétunia, les Nicotiana affinis, Hort. (le Tabac), 
Zinnia elegans Tacq. Coll., les Linaria, les Giroflées, 
les Salvia hîberose, THélianthe vivace, et la Canna 
indica, L, sont très utiles pour les massifs où Ton désire 
avoir des fleurs pendant Tété. U EschscJioltzia cali- 
fornica, CJiam., la Tagetes ef^ecta, i., le Tropœolum 
majus, L.f les Lobelia, le Linum grandiftomniy Desf., 
le Pied d'Alouette, les Réséda, les Nigelles, les Silènes, 
la Portulaca grandiflora, HooJc.f les pavots Shirley, la 
Verveine, le Heliehrysîi7)i, les Calliopsis, les Scabieuse 
et beaucoup d'autres peuvent être semés par parcelles, 
en plein vent, pour le printemps et pour le commence- 
ment de Tété. 

Quelques variétés, telles que les Gaillardia (qui 
sont utiles pour les boutures pendant Tliiver), les Cal- 
liopsis, les Scabieuse, etc., deviennent vivaces, mais la 
plus grande partie meurt petit à petit, au fur et à mesure 
que le soleil d'été augmente de force. Les pois de 
senteur peuvent être semés légèrement en pots, et, si 
ces plantes sont destinées à la décoration des bordures, 
il faut les planter ensuite en plein vent. 

La culture séparée du gazon décoratif offre parfois 
des difficultés, surtout si les semailles sont faites d'une 
façon très abondante; on obtiendra cependant, de bons 
résultats en semant, à la volée, la graine mélangée avec 
celle du pavot Shirley, ou n'importe quelle autre plante 
légère annuelle. 

JARDINAGE DE BALCON. 

Dans les appartements en ville où l'on cultive les 

plantes sur des balcons, il est préférable de mettre ces 

plantes en caisses plutôt qu'en pots, car non seulement 
elles poussent beaucoup mieux, mais il a été constaté 

que les jeunes racines de celles plantées en pots sont 
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détruites par le soleil brûlant, aussitôt qu'elles touchent 
les côtés du pot; voilà pourquoi Ton voit des plantes 
maladives. Si Ion emploie des caisses, les racines pons- 
sent librement et Ton aura un balcon garni de plante» 
robustes, au lieu de voir partout des pots de toute di- 
mension contenant des spécimens languissants. 

En préparant votre balcon pour placer des plantes^ 
procurez-vous des caisses d'une grandeur adaptée chacune 
à l'endroit qu'elle doit occuper. Faites goudronner ou 
doubler de fer-blanc l'intérieur des caisses afin que le 
bois ne pourrisse pas ; faites faire au fond de gros troncs^ 
et relevez les caisses sur des billots & une hauteur de 
10 à 15 centimètres pour que l'eau s'écoule librement. 

Vous pouvez couvrir l'extérieur avec de l'écoree 
de dattier, ou avec du liège vierge que vous clouerez 
sur le bois, et vous vernirez ensuite vos caisses ou vous 
les enduirez d'une couche de peinture verte. Pour l'é- 
gouttage, placez au-dessus des troncs du côté intérieur 
de gros morceaux de poterie d'une forme concave, et 
au-dessous de ceux-ci des morceaux plus petite jusqu'à 
une hauteur de 6 à 8 centimètres; couvrez-les ensuite 
avec une mince couche de gazon sec ou de fumier 
d'étable pour empêcher l'enlèvement de la terre, et 
remplissez vos caisses jusqu'à cinq centimètres du bord 
d'un compost de terre riche et sableuse et d'un peu de 
fumier décomposé que vous pouvez vous procurer chez 
un jardinier ou chez un pépiniériste. Ensuite, arrosez 
bien les caisses et remplissez-les de plantes naines ro- 
bustes, ou de plantes annuelles, une Stephanotis, une 
Hoya ou un Lierre dressé autour de la grille, ou sur 
des cannes à bambou grimpant au mur ; pour les plantes 
traînantes, telles que Le Bec-de-Grue aux feuilles de 
Lierre, la Saxifraga sarmentosa, L. f., la Tradescantia 
discolor, L'Hérit^ etc.; vous les laisserez pendre sur les 
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côtés. Arrosez tous les jours les caisses, et aspergez 
les plantes matin et soir lorsque le soleil les aura quittées, 
puis, au fur et à mesure que le compost s'épuise, 
joutez-y une nouvelle couche de terre fraîche et de 
Tengrais. ^ 

Pendant Thiver, abritez vos plantes avec des nattes* 



PLANTES ADAPTEES A UNE SITUATION 
OMBRAGÉE OU HUMIDE. 

Adiantum CaptUuê-Veneris, L. 

(sur la rocaille) 
JEchmea ftUgenSj Brongn, 



Agapanihus umbeUatuSf L'Hérit. 

var. albidtiSf Hort 
Anémone 
Amaryllis 
Le Lia Anim 

Aspidistra lurida^ Ker-GatoL 
Caladium escuUentum, Vent. 
Chlorophytum elatum, B,, Br. 
Cydamen 

HemerocaUia flava^ L. 
H. Fulvay L, (Lis du jour). 
Hoya carwo«a,JÎ.5r.(Planteàcire) 
Hydrangea 
Lierre 
Lilium 
Monstera deliciosa, Liébm, 

{Guista) 
Narcisses 



Nephrolepis exaltata, Schott. 
N. acutaj PresL 
Fancratium maritimum, L. 
Peperomia clusiœfoliaf Hook. 
P. marmorata, Hook. f. 
Pteris Umgifoliaj L. 
Phormium tenax, Forst. 
P. tenaxj variegata, Hort 
Polypoditim aureum, L. 
Reinwardtia trigynaj Planch. 
Renoncule 

Salvia coccineaj Tuss. 
Saxifraga sarmentosa, L. f. (La 

mère des milliers). 
Strelitzia augiista, Banks. (La 

plante Phénicoptère). 
Thalia dealbata, Fras. (dans de 

leau) 
Trade^cantia (la plante araignée) 
Vinca rosea^ X. var. alba. 
Xanthosoma violaceumf Schott 



PLANTES ADAPTÉES A UNE SITUATION 

EXPOSÉE AU VENT. 

Les Cacti et les plantes Succulentes, y compris: 



L'Agave 
L'Aloès 
Le Cercus 
Le Cotylédon 
Le Crassula 



L' Echinocactiis 

L'Euphorbias 

L'Arundo donax; A. donax 

variegata 
La Beatu:arnea recurvata 
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Ijbl Buddleia Madagaseariensiê - Le FhyUocactuê 

La Centaurea candidissima Le BhypMtlU 

La Cineraria maritima ' La Stapelia, etc. 

La Cissus ratundifolia La NUotiana ntstica (Tabac de 

La DoêtfiirioH acroirichum Perse) 

L'EUoffnus horiensû ' L^Oleandra en variétés 

La Qazania splendens L'Œnotiéera (La Primevère du 

La Kïeinia repens (Senecio) soir) 

Im Lonicera Japonîca (Chèvre- j Le Pélargonium (Feuille de lierre 

feuille) I et les variétés de la zone) 

La Lycium europœus ' Le Fittogparum undukUum 

La Gagteria i Le Bidnus communis (rhuille 

La Mammillaria de ricin) 



La Mesembryanihemum 
L'Opuntia 



Le Tamerix athorea 
Le Yucca 



CHAPITEE X. 



LES FRIÏITS ET LES LEGVMES. 



LES FRUITS. 

Les fruits cultivés en Egypte sont très variés et 
très abondants. II y a les Oranges, les Mandarines, les 
Pommes, les Figues, le Raisin, les Melons, les Abri- 
cots, les Bananes, les Grenades, etc. qui donnent des 
récoltes abondantes pendant leur saison respective. Ce- 
pendant la manière de les cultiver est plutôt primitive^ 
et Ton ne se soucie presque pas d'améliorer la qualité 
ni d'introduire de nouvelles variétés. Aujourd'hui la 
culture des fruits occupe une place très importante dans 
les industries du monde entier, et si Ton s'en occupait 
sérieusement, on pourrait apporter de grandes amélio- 
rations à cette industrie dans cette région en greffant 
les troncs robustes du pays avec des variétés nouvelles ; 
l'émondage systématique, et Tintroduction de certains 
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fruits tropicaux presque inconnus dans le pays, et dont 
Ton trouvera une liste à la fin de ce chapitre, con- 
tribuerait beaucoup au succès de cette propagation. 

Deux choses sont d'une grande importance: le sol 
et le choix d'une situation favorable. Il faut aussi 
penser à défendre la première fleur contre les forts 
vents de la mer dans les endroits situés sur la côte et 
contre le vent froid du désert pour celles qui se trouvent 
à rintérieur; cela se fait au moyen d'un mur ou d'une 
haie. 

Naturellement le sol alluvial du Nil est préférable 
à celui d'une nature pauvre et sableuse ; on peut cepen- 
dant arriver à de bons résultats avec ce dernier si au 
moment de planter on creuse des trous que l'on rem- 
plira d'un sol gras tout en laissant assez d*espace pour 
que chaque plante puisse se développer» Les [endroits 
où il est difficile de se procurer de leau pourront être 
réservés à la culture du raisin et des figues, en plan- 
tant ces dernières dans un fossé, et en jetant la terre 
du côté exposé de façon à former un abri parmi les 
vignes. 

Anona squamosa, L — Le Ouichta, c'est-à-dire « la 
crème. » — Originaire des Indes Occidentales. Fruit 
délicieux bien connu; très cultivé dans les jardins de' 
l'Egypte. Ces arbres ont souvent une forme naine et 
ressemblent à un arbuste; proviennent aisément de la 
graine. C'est la dernière à être transplantée dans ce 
pays, c'est-à-dire vers la fin Mars ou dans les premiers 
jours d'Avril, lorsque la plante perd ses feuilles. Si 
l'on transplante les gros arbres avec des mottes de terre 
attachées aux racines, ils donneront des fruits la même 
année. Engraissez-les bien pendant l'hiver, et bêchez 
légèrement la terre. Arrosez-les une fois par semaine 
pendant le temps sec jusqu'à ce que la fleur paraisse; 
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alors il faut suspendre l'arrosage, autrement les fleure 
tomberaient; lorsque les fruits seront formés, vous pouvez 
arroser de temps en temps. Quand les fruits commencent 
à mûrir, examinez les arbres tous les matins et cueillez 
les fruits qui sont mûrs avant qu'ils ne tombent ou se 
détériorent. Tl ne faut jamais éraonder ces arbres, seule- 
ment, de temps à autre, il y aura une branche qui aura 
besoin d'être taillée ou éclaircie. On cultive aussi une 
variété appelée Balndy (ou indigène) ; mais celle-ci est 
inférieure à Tautre. 

Carica Papaya, L. — Le Papayer, — Orit^ânaire de 
r Amérique du Sud tropical. Ici, on le cultive comme 
plante décorative, mais je ne sache pas qu'on fasse usage 
du fruit. La plante croit en forme d'un Aralia, ayant un 
seul tronc, s'élevant à une hauteur de 2 m. 40 à 3 m.. 
Elle produit une grappe de fruits verts en forme de 
poires qui pendent à la base d'une botte de feuilles. 
Bientôt après leur formation, éclaircissez ces fruits afin 
que ceux qui restent arrivent à perfection ; supprimez 
toute fleur qui continue à se développer. Arrosez les 
arbi'cs très souvent. Le finit mûrit en automne; il a 
un goût très agréable et il est très sain si on le mange 
avec du sucre ou en confiture. 

Ces plantes viennent de la graine semée au prin- 
temps, mais comme elles appartiennent aux deux sexes, 
elles ne produisent pas toujours des fruits. On dit que 
cet arbre possède la qualité de rendre tendre la viande 
coriace en la lavant dans de Teau imprégnée du jus 
laiteux de cette plante, ou en l'enveloppant dans les 
feuilles, ce qui produit la séparation des fibres muscu- 
leuscs. 

Citrus aurantium, L — Oraw^^.—Bortugan.— Environ 
six variétés d'oranges cultivées en Egypte y compris le 
Masri, ou l'Orange du Caire, qualité très juteuse et 
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avec récorce très mince; le Dhum, ou Torange tachée 
de sang, et le Shâmi, ou orange de JaflFa, espèce très 
grosse et avec une écorce très épaisse. Le Succari 
Ahmar et le Benesi, variétés qui n'ont pas de graines. 
Dans la culture de Toranger, Tune des clioses principa- 
les, c'est d'avoir une situation abritée où la fleur puisse 
bien se développer. On peut avoir de bonnes récoltes 
sur le sol pauvre d'Alexandrie et de Ramleh, mais il 
faut faire constamment attention à Tengrais qui devra 
être bien décomposé et placé dans un fossé que Ton 
bêchem autour des arbres. 

Dans le terrain alluvial du Caire, les arbres vien- 
nent d'une taille plus grande que ceux qui croissent 
près de la côte, et ils produisent des récoltes immenses. 
Si Ton trouve le sol trop lourd, on pourra le mélanger 
à des débris de chaux. 

L'oranger se greffe, au mois de Mars et aussi à la 
crue du Nil, sur les tim^js du Naiing (C. Bigaradin^Duh,)^ 
le Citronnier (C. Medica, Eisso) ou sur le Limon (C. Li- 
monum, Risso). Les cultivateurs indigènes se servent 
beaucoup du premier. Ils vendent aussi des arbres greffés 
à des prix très raisonnables. L'orange tachée de sang 
se reproduit en Egypte par la greffe ou par la graine. 

Le système adopté par les cultivateurs indigènes 
est de greffer TOrange tachée de sang sur le tronc du 
Naring nu du Citron. On peut aussi produire l'oranger 
par la graine qu'il faut semer en Mars. 

C. Limonum, Risso.— ieiiwan. — Limoun Balady. — 
Le Limon ordinaire donne des fruits trois fois par an. II 
arrive parfois de voir des fruits mûrs et développés à 
moitié paraître en même temps que la fleur. Sa culture 
est semblable à celle de l'oranger; éclaircissez de temps 
en temps les arbres, raccourcissez les principaux rejetons 
robustes et coupez les drageons. : - 
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Il y a une autre espèce et une variété de Citrus: 
le C decumana, £., Pamplemoasse (Limoun Hindy), 
et le C. Limonum var. dulcis Risso (Limaiin Heloujj 
ou Limon doux, que Ton cultive ici. Tous se produisent 
soit par la graine, soit par marcottes. 

C. mandaren8i8, Lour. — Mandarine. — Youssef Effendi. 
— L'Orange Mandarine Egyptienne. — Cette variété qui 
diffère en apparence et en grosseur de la vraie manda- 
rine de la Chine et de la Tangerine française fut, 
paraît-il^ introduite de Malte, dans ce pays vers le 
commencement de 1830. 

Voici la version de son histoire donnée par S. E. 
Yacoub Artin Pacha: « Il y a environ soixante ans, & 
r époque de Méhémet Ali, quelques étudiants qui reve- 
naient d'Europe, où ils avaient été envoyés par le Grand 
Pacha pour y étudier les sciences modernes, furent retenus 
pendant huit jours à Malte par le mauvais temps. Un 
d'eux, nommé Youssef, qui avait vu au marché une belle 
variété de Mandarines en lit l'acquisition d'une caisse. 
Dès son retour en Egypte, il en présenta quelques-unes 
au Vice-Roi qui en fut si content qu'il ordonna à Youssef 
Effendi d'en surveiller la culture, et immédiatement en 
fit semer la graine dans les jardins de Choubra. » 

« En son temps, le fruit parut sur les arbres et 
Méhémet Ali, qui aimait pai-ticulièrement les Mandarines, 
donna à cette espèce le nom de Youssef Effendi, nom 
qui lui est toujours resté. » 

Par sa croissance libre et par la facilité de sa 
greffe sur d'autres membres de la famille des citrons, 
l'on peut aujourd'hui produire des mandarines de formes 
et de goûts différents depuis l'espèce juteuse avec l'écorce 
fine jusqu'à la variété grosse, crépue. 

La mandarine se produit soit de la graine, soit par 
la greffe. Si vous employez la graine, prenez-la directe- 
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ment du frnit et plantez-la dans la pépinière vers le 
mois de Mars; ombragez partiellement à partir du mois 
de Mai jusqu'au mois de Septembre. 

La plante semée produit vers la quatrième ou 
la sixième année; elle continue à donner des fruits 
pendant nne période plus longue que celle qui a été 
greffée; on dit que la récolte est aussi plus abondante, 
«t que le fruit est petit, ferme et d'écorce fine. 

La greffe se fait habituellement sur le vieux tronc 
d'une année avec des boutures du « Touroong » (Citrus 
medica, Risso), ou du « Naring » (C Bigaradia, Duh.) 

Les fruits du premier deviennent généralement 
blancs et fades en vieillissant; ceux du dernier ont un 
^oût aigre. 

Les arbres greffés produisent vers la troisième ou 
la quatrième année, et le fruit étant plus gros se vend 
plus facilement. 

La plante semée se distingue par sa croissance 
droite, ses petites feuilles et par de grosses épines sur 
«es branches. 

Pour s'assurer de bonnes récoltes de ce fruit, il 
faut bien abriter les plantes contre les vents froids du 
printemps, avoir un bon terrain et une culture soignée. 

Dans les jardins plus modernes, Ton cultive cet 
arbre avec la tête touffue à la façon des arbres dé- 
<5oratifs.' 

Comme Toranger, il exige une situation abritée et 
un sol préparé si Ton désire de bonnes récoltes. 

Pour ce genre d'arbre, il faut émonder les gros 
rejetons au mois de Février. Faites attention que la 
terre ne soit ni trop mouillée, ni trop sèche lorsque le 
fruit commence à se former, autrement une grande 
partie tomberait. Si la récolte est très abondante, 
soyez assuré qu'une bonne quantité de fruits tombera 
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pendant les fortes chaleurs, car Tarbre se trouve sur- 
chargé et la nature interviendra afin qu'il ne soit pas 
appauvri. En semblables circonstances, s'il s'aerit de 
petits jardins, il serait peut-être bon de visiter les 
arbres et d'éclaircir les fruits trop seirés. 

Ti'irrit'ation doit être faite tous les quinze jours 
pendant Tété; Ton pourra, d'ailleurs, connaître Tépoque 
en cassant un morceau de terre pour voir si le dessous 
est soc. De temps en temps, à cette époque, donnez 
aux arbres de Teau d'engrais, quand la terre n'est pas 
trop sèche, cela leur fait du bien. 

Dans les vastes plantations, là où Témondage est 
peu pratiqué, Ton coupera vers le mois de Mars, tout 
le bois mort ou inutile ; tous les deux ans, en Février, 
Ton appliquera une couche de bouse de vache afin d'at- 
tirer les racines à la surface. 

C medica, Rîsso.— ie C/^ron.— Touroung Balady. — 
Cultivé généralement dans les jardins comme arbre dé- 
coratif. Beau feuilhige vert foncé; ses gros fruits pen- 
dants gros comme des œufs d'autruche sont très déco- 
ratifs. Produit aisément par marcottes. 

Toute la famille des Cit7'iis, dont beaucoup de 
variétés sont cultivées en Egypte, et toutes les plantes 
aux feuilles aromatiques, telles que le Laurier doux, le 
Croton, etc., sont attaquées pendant le printemps et 
l'été, surtout dans les jardins situés près de la mer, 
par une petite écaille brunâtre. 

On arrive à l'exterminer en aspergeant les arbres 
avec une solution composée d'un verre à liqueur de 
pétrole et d'un morceau de savon noir délayé dans un 
seau d'eau; agitez la composition pendant que vous 
vous en servez, et appliquez-la le soir avec une seringue. 
Quoique ce remède soit effectif en tuant Técaille, celle- 
ci reste toujours étroitement collée aux feuilles. 
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Eriobotrya japonica, Lîndl.— Xo(7waf.— Beshmeyleh.— 
Originaire de la Chine et du Japon. Petit arbre avec 
de grandes feuilles grossières: produit des grappes de 
fruits jaunes ressemblant aux pruneaux, et contenant 
une graine grosse et brunâtre. 

Parfois, les arbres sont attaqués par un ver qui 
ronge la sève des tiges; lorsque cela arrive, il est bon 
de peindre les tiges avec un mélange composé de Blanc 
d'Espagne, de pétrole et de suie en parties égales; 
aussi faut-il bêcher le terrain au commencement du 
printemps. 

C'est rare que le I^oquat ait une croissance 
surabondante, il n'a donc pas besoin d'être émondé; 
cependant il faut lui donner une bonne couche d'engrais 
au mois de Janvier et arroser souvent pendant Tété. 
Produit de la graine qu'il faut semer aussitôt qu'elle 
est mûre, car elle perd rapidement ses forces germi- 
natives. 

Fragaria vesca, L. — Fraise, — Frowley. — La cul- 
ture de fraises dans les jardins sur la côte a augmenté 
depuis quelques années d'une façon extraordinaire ; au- 
jourd'hui il y a un nombre considérable de cultures qui 
approvisionnent les marchés. 

Les variétés les plus grosses manquent malheureu- 
sement de nomenclature, mais il est possible que cela 
soit afin d'éviter une trop grande abondance sur les 
marchés ; il y a des cultivateurs qui vont jusqu'à dé- 
truire tous les filets superflus afin d'empêcher la variété 
de devenir commune. On pourra donc faire de nom- 
breuses expériences avant d'arriver à découvrir une espèce 
adaptée au pays. Comme règle générale, les plantes qui 
produisent moins de feuilles donnent les plus belles récoltes 
sur un sol léger, tandis que la variété Prince Noir a 
la réputation de réussir mieux sur un terrain lourd. 
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Dernièrement on a introduit de nonvelles variétés 
avec nne réngeite très satisfaisante. 

Faites vos massifs en Août, en bêdiant bien 1& 
snrface do sol, sans renverser le sons-sol. Mettez*y dn 
crottin bien décomposé, oa de Fengrais naturel et des 
cendres en quantité; les massifs doivent avoir troi» 
mètres de large afin de faciliter TirrigaticHi. 

En préparant vos filets, prenez ceux qui sont plua 
près de la plante mère et les plus gros parmi ceux qui 
restent, et plantez-les à environ 22 centimètres de dis- 
tance, avec un espace de 37 centimètres entre les 
rangées. La plantation terminée, arrosez tous les jours 
jusqu'à ce que les plantes soient établies, plus tard 
Tarrosage pourra être fait tous les six ou sept jours 
selon le temps et le besoin. 

Vers la fin de Février ou au commencement de 
Mars, c'est Tépoqne où habituellement les fruits com- 
mencent à mûrir, cependant on voit assez souvent les 
Fraises même avant la Noël lorsque l'hiver a été doux^ 
et ces plantes continuent à produire des fruits jusqu'à 
la fin de Juin. 

Pendant la saison des fruits, arrosez les plantes 
après chaque récolte, car l'eau ne doit jamais toucher 
aux fruits mûrs. 

Afin de les tenir propres, appuyez-les sur des mor- 
ceaux de tuiles; aux environs du Caire, il est même^ 
indispensable de les couvrir avec des filets pour les 
protéger contre les corbeaux. 

A la mi-Juin, lorsque les filets paraissent, faites con- 
struire un léger châssis à une hauteur d'environ 1 m. 20 
des plantes et couvrez-le légèrement avec des feuilles de- 
palmier; cela fera pousser plus librement les filets. 

Tous les deux ans il faut renouveler les massifs; 
comme la récolte de la première année est toujours 
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meilleure, si vous pouvez vous procurer un nombre 
suffisant de filets, il serait encore préférable de faire 
de nouveaux massifs tous les ans. La situation la plus 
favorable pour la plantation est au-dessous d'un mur 
exposé au midi, car alors la première fleur est protégée 
contre les fortes pluies et les vents du nord-ouest. 

La Fraise Alpine. — Frowley Balady. — Celle-ci est 
aussi très cultivée; elle vient soit de la graine, soit des 
filets. Croît aisément sur un sol sableux et léger et 
produit des récoltes abondantes d'un petit fruit d'un 
goût exquis pendant, les mois d'Avril et de Mai. On 
devrait consacrer un espace à cette variété dans tous 
les jardins. 

Ficus Carica, L. — La Figue. — Teen. — Le figuier 
abonde dans les environs d'Alexandrie et de Ramleh ; 
les récoltes sont très abondantes de Juin à Septembre. 
Les figues de la Haute-Egypte mûrissent un mois plus 
tôt, vers la fin Mai. 

Les arbres fleurissent dans un sol gras et sableux^ 
l'irrigation a lieu habituellement au printemps lorsque 
les feuilles paraissent, et de nouveau au mois d'Août^ 
lors de la crue du Nil. L'arrosage trop fréquent fait 
tomber le fruit. Sa culture est très facile, et, exception 
faite d'un peu d'éclaircissement des rejetons faibles ou 
du bois mort, l'émondage n'est pas nécessaire. Parmi 
les cultivateurs, il y en a qui recommandent une légère 
couche d'engrais tous les deux ans vers le mois de 
Février; cet engrais doit être introduit en bêchant lé- 
gèrement le sol. 

Le figuier se produit au moyen des boutures prises sur 
le bois mûr, d'une longueur de 50 centimètres, au com- 
mencement du printemps. Plantez-les dans un sol sa- 
bleux et dans une position penchée avec les têtes juste 
au-dessus du sol. 

Le Jardinage en Egypte. 9 
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Voici les variétés que Ton cultive ordinairement 
avec leurs noms indigènes: 

ScUtarne. — La figue de Sidi-Gaber. — Espèce 
longue, grosse et rouge; sert pour sécher ou pour 
confire. 

Cou-met-tre. — La figue poire. — Cette variété 
ressemble à la précédente, seulement celle-ci est blan- 
châtre au lieu d'être rouge. 

On la considère comme la plus douce de toutes 
les espèces. 

Hub'bas'hee. — Variété petite, ronde et noire. 

Bcdady. — Ronde et plate. 

Utsee, — Ronde, plate et rouge. 

A-ga-yêe, — Très douce, verte, plate et ronde. 

On pourrait en introduire d'autres de bonne qualité. 

Mangifera indica, L. — La Mangue. — Arbre à tige 
plutôt basse avec feuilles oblongues d'un vert foncé 
ressemblant à celles du Ficus. Produit en Avril et en 
Mai des panicules terminales droites de petites fleurs 
blanchâtres. Dans les jardins du Caire et de Choubrah il 
existe maintenant un nombre considérable de ces arbres. 
On vend dans les rues du Caire pendant le mois d'Août 
des Mangues de bonne qualité dont la graine produira, 
si elle est ensemencée en état frais, des plantes d'un pied 
de hauteur au bout de quelques mois. Il produira des 
fruits dans la sixième ou huitième année suivant sa 
situation. 

On pourrait, cependant, améliorer beaucoup cette 
plante par la greffe et par les boutures, car il y a 
presque autant de variétés de Mangues que de pom- 
mes, et par conséquent il y a aussi une différence con- 
sidérable dans la qualité du fruit 

Muaa sapientum, L. — La Banane. — Mouz. — La 
variété M. S. var: Chinensis, Sweet. à basse tige est 
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très cultivée dans la Basse-Egypte aussi bien sur les 
plantations que dans les jardins particuliers. Il lui faut 
un sol gras et humide, et beaucoup d'engrais. Le fruit, 
qu'elle produit en toute saison, doit être coupé avant 
qu'il soit mûr et suspendu dans une pièce obscure où il 
deviendra blet et prendra un goût très agréable. Aprëa 
la récolte du fruit, coupez toutes les vieilles tiges^ 
éclaircissez les plus faibles des drageons, et appliquez^ 
une bonne couche de bouse de vache. Le Bananier se 
produit par les drageons que Ton plante habituellement 
en rangées à une distance de deux à trois mètres Tun 
de Tautre. Plantez dans un sol bien engraissé, en laissant 
développer à chaque plante trois pédoncules. On doit 
éclaircir les feuilles mortes au moins deux fois par an. 

M. sapientum, var: paradisiace, L est la grande 
variété avec des troncs forts, croissant spécialement dans 
le voisinage du Caire. Son fruit est considéré d'une 
meilleure qualité que celui du précédent, mais il n'est 
pas du tout aussi fécond que le M. Cavendishii, Paxt., 
une variété naine chinoise croissant beaucoup à Alexandrie. 

M. Rosacea, Jacq. — Originaire des Indes. Magnifique 
espèce élancée, aux tiges rouges et aux grandes feuilles 
d'une forme gracieuse. On la cultive comme plante dé- 
corative plutôt que comme arbre fruitier. 

Produit un petit fruit épais d'un goût exquis, mais 
en moins grande quantité que la M. Sapientum. 

II y a d'autres variétés indiennes que l'on pourrait 
introduire, comme par exemple: 

Anbulhonarawala. — Variété qui a un goût aigre- 
doux et qui possède des propriétés médicinales très 
recommandées. 

Atiksbel. — Variété aux fruits doux et aux tiges 
fibreuses. 

9* 
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Baracoa. — Variété américaine; écorce rouge; très 
productive. 

Hapu Anawalu. — Petite banane très rafraichis- 
santé. 

Kolikuttu. — Cette variété produit un fruit qui a 
de 10 à 15 centimètres de long et de 8 à 10 de cir- 
conférence. 

Magniflca. — Variété américaine. 

Meegon Anawalu. — Grosse banane rafraichissante. 
Le fruit est toujours vert même quand il est mûr. On 
s'en sert aux Indes pour en faire le « Curjry ». 

Navari. — La Banane Di^gitée. — Fait de grosses 
grappes d'un petit fruit très doux. 

Paspakadali. — Fruit d'un très bon goût et d'une 
odeur exquise, lorsqu'il est mûr. 

Ratahonarawala. — Spécimen robuste; son fruit a 
besoin d'être bien mûr. 

Suvandel. — Fruit de bon goût et très parfumé. 

M. Ensete, Brucce. — Espèce provenant de l'Afrique 
Occidentale; d'une apparence très décorative; on la cultive 
principalement comme plante spécimen sur les pelouses. 
Sa tige est grande et épaisse, et ses feuilles sont d'une 
grande beauté. Il lui faut deux ou trois ans, et même 
davantage, avant de fleurir. On peut la produire de la 
graine, mais son fruit est inutile. 

Il ne faut pas exposer cette plante aux grands 
vents qui détruiraient la beauté de son feuillage. Pour 
la décoration, on trouvera les variétés américaines, 
telles que « Hart's Choice » (Ducca) (Soie) et Zebrino 
très adaptées. 

Opuntia Ficus indica, L. — La Figue Indienne, — 
Teen Chok. — Le fruit, que l'on considère comme très sain 
et nutritif, croît en grande quantité sur de gros arbustes. 
Il mûrit vers la moitié de Juillet; il faut le cueillir au 
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premier matin et le manger immédiatement car, une fois 
cueilli, il devient bien vite mou. Ayez soin, en ôtant 
récorce, que les épines très petites n'entrent pas dans 
la chair car il est très difficile de les en extraire. Ces 
plantes sont très adaptées pour faire des haies dans une 
situation sèche et exposée au vent ; on peut les produire 
au moyen des boutures prises en Mai ; une fois qu'elles ont 
pris racine, elles n'ont plus besoin de soins. On peut se 
servir des feuilles bouillies dans de Teau au lieu de 
colle pour le badigeonnage. 

HO. maxima, Hatv., et d'autres variétés sont aussi 
cultivées pour la décoration. 

Physaiis peruviana,L — La OroseiUe-vei-te du Cap. 
— Halwah. — Cette plante appartient à la famille des 
Pommes de terre (Solanaceœ) ; c'est une plante herbacée 
vivace à tige basse, naturalisée dans le voisinage d'A- 
lexandrie et de Damiette. 

Le fruit, qui a la grosseur et la couleur de la 
cerise, se développe dans une espèce d'appendice feuillu. 
Ce fruit se mange cru, aussi bien^ qu'en confiture. Vient 
facilement de la graine. 

Prunus armenaica, L — ^6?7cof. — Miche-Miche. — 
Comme la figue, ce fruit est très cultivé dans toute 
l'Egypte. 

Ces arbres, qui fleurissent en Février aiment un 
sol gras et poreux, et une situation abritée. La variété 
commune vient de la graine; elle produit du fruit vers 
la cinquième année. Il ne faut jamais Témonder ; enlevez 
seulement le bois mort En coupant les gros drageons 
il est bon de resserrer les blessures afin de les protéger 
contre le soleil jusqu'à ce qu'elles soient cicatrisées, 
autrement elles pourraient être attaquées par le gratte- 
cul. Comme ces arbres ont la lucine à la surface du 
sol, le terrain au dessous n'a pas besoin d'être bêché; 
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on doit cependant y appliquer une couche d'engrais 
décomposé, ensuite étendre sur la surface des rebuts 
de jardin et bien arroser. 

A répoque de la fleuraion, prendre une herbe 
odorante que Ton appelle « Chili » (Artemisia herba-aiba- 
A^^o^, attachez-la avec des bouts de fibre du palmier et 
pendez ces espèces de petits cornets sur les branches de 
Tarbre ; cela protège les fleurs contre les insectes. 

Dans ce pays on cultive les quatre variétés 
suivantes : 

Baiady, la variété commune, qualité très mesquine; 
donne une récolte abondante et est la première à 
paraître. Les Arabes se servent des noyaux grillés et 
broyés qu'ils mettent dans de l'eau et qu'ils prennent 
le matin comme émétique. 

Le fruit est mûr en Mai. 

Ca-la-by, petite variété qui donne son fruit un mois 
plus tard. 

Hum-di-de, la variété la plus grosse et la meilleure; 
celle-ci paraît vers la mi- Juin. Greffez sur le tronc du 
Baiady quand celui-ci a trois ans. Le fruit se mange 
cru ou en confiture. 

Miclie-Miche CJiâmi, variété syrienne; le fruit est 
gros et long. Importé en Juillet. 

P. persica, Stoke8. — La Pêche.— Khokh.— Quel- 
ques-unes des variétés communes se cultivent par ci par 
là, mais généralement elles sont très négligées. Comme 
règle presque générale, les variétés européennes dégé- 
nèrent; il y en a cependant beaucoup d'entre elles qui 
réussiraient si on les greffait sur de grosses plantes de 
la variété commune, ou sur FAmandier (Amygdalus 
communis); d'autres variétés sont bien établies. 

Ainsi on pourrait arriver à améliorer considérable- 
ment la qualité de la Pêche, de la Prune, du Brugnon, de 
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rAbrieot et d'autres espèces de cette classe en Egypte. 
Si vous voulez avoir des arbres sains, émondez toutes 
les branches qui ont porté du fruit, et n'arrosez pas 
pendant le temps de la fleuraison; lorsque le fruit aura 
atteint la grosseur d'un petit pois on pourra arroser 
une fois par mois. Après la 5^™* ou la 7*™« année, le 
pêcher commence habituellement à dépérir. 

P. domestica, L. — La pnine. — Bargoûg. — 
Deux variétés de prune croissent dans le pays, le Hum- 
ùi'de mentionné ci-dessus et le P. divaricata connu sous 
le nom de Balady. La première est considérée comme la 
meilleure et doit être greffée sur la dernière ; il faut 
quand même faire attention à sa culture. Le fruit étant 
conséquemment pauvre, on ne le trouve pas beaucoup. 
On pourra introduire de bonnes espèces venant du Japon. 

Punica granatum,L. — La Grenade. — Roummân. 
— Souvent cultivée dans les jardins à cause de la 
nature décorative de ses fleurs. On peut la produire de 
la graine semée en Octobre, ou par boutures ou mar- 
cottes que Ton prendra en Février. Il est préférable 
de les cultiver dans un sol riche en engrais, mais elles ont 
moins besoin d'arrosage que les autres fruits. Le jeune 
bois et les bourgeons qui poussent au pied de l'arbre 
doivent être coupés, et lorsque les feuilles tombent en 
hiver, il faut émonder toutes les branches qui ont pro- 
duit du fruit. 

Les variétés suivantes sont cultivées ici: 

Ma-le-ce, grosse et blanche. 

Balady, variété rouge sang, employée pour la confiture. 

Ma-gruh-be (Tunisienne), rouge et blanche. 

Châmi (Syrienne), dont le fruit est de couleur rose. 

L'écorce de l'arbre est employée dans les tanneries 
pour les peaux de maroquin; on dit que les racines 
servent à confectionner un excellent vermifuge. 
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Pyrus communis, L. — La Poire. — Coumêtre. — 
On trouve parfois dans les jardins modenies les fruits 
de cette espèce y compris le P. Malus, L, (La Pomme), 
Tifar; cependant, bien que Ton rencontre quelquefois une 
espèce qui produise des fruits pendant plusieurs années, 
on ne peut pas dire que leur culture soit un succès, 
car à force de fleurir en toute saison elles se détério- 
rent, ou elles finissent par être détruites par une espèce 
de ver qui attaque le Loquat et ronge la sève de» 
branches. 

Vltîs vinifera,L. — Le Raisin, — Aneb.— Il parait 
que Ton en cultive dans le pays de quinze à vingt 
variétés diflférentes; chacune est connue par son nom 
indigène. La plupart viennent des boutures, très pea 
cependant réussissent complètement à cause du manque 
d'attention. Si Ton considère les quantités immenses qui 
sont importées annuellement des pays voisins, on s'ex- 
pliquera pourquoi les cultivateurs ne se soucient pas^ 
d'améliorer les variétés locales. Comme il arrive à 
propos du figuier, les opinions varient en ce qui 
concerne le système de culture plus favorable aux: 
vignes et aussi sur la quantité d'eau à y appliquer. 

Le meilleur raisin que l'on cultive en Egypte, 
c'est celui que l'on n'arrose que deux fois par an ; une fois, 
après l'émondage en Février, dès que la vigne a éclaté 
et une deuxième fois, lorsque le fruit est formé. L'ar- 
rosage trop fréquent fait tomber le raisin, favorise 
l'accroissement excessif du feuillage. 

Les vignes peuvent se produire de boutures d'en- 
viron 50 centimètres de long, prises en Février; plantez- 
les dans une direction penchée, afin de leur permettre 
de prendre racine le long des tiges, et laissez deux 
yeux au dessus de la surface. Dressez sur un châssis, 
et en Février émondez jusqu'à deux yeux. 
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Vous pouvez aussi émonder les vieilles vignes 
pendant le même mois ; ensuite donnez-leur une bonne 
couche de bouse de vache et d'engrais naturel que vous 
appliquerez légèrement autour des racines avec une 
fourche; après cela arrosez bien. Emondez de près les 
tiges principales en n'y laissant que deux yeux. Cer- 
tains viticulteurs remplacent les vieilles verges tous les 
trois ans. 

Pour la plantation en terre mettez vos boutures à 
trois mètres de distance Tune de Tautre dans les' 
rangées, et laissez le même espace entre les rangées. 

La première année, émondoz de manière à laisser 
trois yeux; Témondage annuel sera fait de très près 
afin que la vigne devienne touffue. 

Voici quelques-unes des variétés principales culti- 
vées dans ce pays ; 

Chouiche. — C'est la variété la plus cultivée en 
BSJ'Pt^} et aussi est-elle la meilleure pour les grandes 
vignes. Lorsqu'elle est cultivée par le système sec, 
comme cela se pratique à Gabarri, le raisin est gros 
et long, et d'une couleur rouge foncé; mais si le fruit 
ne s'est pas bien développé, ce qui arrive souvent à 
cause de la trop grande quantité d'eau, comme il a 
déjà été expliqué, il prend une couleur vert sombre, et 
les grs^^pes sont longues et minces. 

Frowley ou Raisin. — Fraise, — Cette variété a 
des feuilles légèrement lobées et palmées, blanches 
sur la surface inférieure. Le fruit est rond, de couleur 
rouge foncé, et d'un goût qui rappelle celui de la 
fraise. On dit que cette vigne est originaire de la 
Grèce. 

Il est mieux de la greffer sur les plantes de deux 
ans de l'espèce Ohouiche; cette opération se fait au 
commencement de Février. Cependant si la greffe est 
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faite en fente sur les troncs des vieilles vignes, le fmit 
mûrira plus rapidement que dans le cas où elle aurait 
été pratiquée sur les jeunes plantes. 

Bou'liS'Se — Le premier à paraître. Son fruit est 
noir, petit et rond; les grappes sont très serrées. On 
prétend qu'il a un goût plutôt salé. 

Turquie — Espèce grosse, ronde et blanche. 
Ben-ar-te — Rouge, plutôt rond, et sans graine. 
Muscat — Rouge, gros et long. 
OaZ'OS-se — Rouge et long. 
Ndi'vyy-me — Blanc et rond. 
Dron-khun — Rouge et rond. 

On pourrait aussi en introduire beaucoup parmi les 
plus belles variétés anglaises. 

Voici une liste de fruités nouveaux qui pourraient 
très bien réussir en Egypte: 



Anona Miiricata, L., Soar Sop. 

Ju Cherimalia^ Mill., Le Cheri- 
moyer. 

Arduina bispinosUf L., La Prune 
du Natal. 

Averrhoda carambola, L.^ La 
Groseille de la Chine. 

Blighia sapida, Kon., Le Akee. 

ThrysophyUum tainitOf La Pom- 
me EtoUe. 

C olivi forme, Lam., La Pomme 
Etoile Pnme de Damas. 

DiUenia gpeciosaf Thnmb., La 
Pomme rerte des Indes. 



DiospyrtM kaki, L., La Prune 

Datte Eugenia Jatnboaa, Crantz 
Pomme du Malay. 

Flacourtia Bamontchi, THérit. 
La Prune du Gouverneur. 

Mammea Americana, L., La 
Pomme Mammée. 

Nephdium Litichif Cambess., 
La Lichée. 

Persea gratûsimaf Gaertn. f., La 
Poire Avacado. 

Tamarindw indica, L., Le Ta- 
marin. 



LES LÉOTIMES. 

C'est un fait généralement reconnu que les légumes 
ordinaires coûtent plus cher à produire qu'à acheter. 
Néanmoins on pourrait très bien cultiver quelques-unes 



— 139 — 

des meilleures espèces si Ton a assez d'espace disponible 
dans son jardin. 

Agaricum eampestris L, — Le Champignon — Esh- 
el-Gronta — On a fait maintes fois des tentatives pour 
la culture du champignon en Egypte, mais un peu à 
cause du manque de connaissance du sujet, d'un en- 
droit adapté à ce genre de culture, et un peu aussi 
par suite de la difficulté d'avoir le frai, tous les efforts 
ont généralement été stériles. Si, cependant, Ton pouvait 
arriver à faire cette culture avec succès, l'entreprise 
donnerait certainement des résultats lucratifs. 

Voici les instructions pour la culture du champi- 
gnons rédigées par M. P. W. Gibson, jadis au Dépar- 
tement Horticole d'Hyde Park, à Londres, qui a eu plu- 
sieurs années d'expérience dans l'horticulture en Egypte: 

Pour former les massifs, faites ramasser des crottins 
frais et laissez-les entassés jusqu'à la fermenta.tion ; après 
quelques jours retournez-les et s'ils sont secs ajoutez-y 
de l'eau ; un jour ou deux plus tard apportez-les sous 
un hangar obscur et faites-en des massifs de 60 cent. 
de large sur 80 cent d'épaisseur; le dessus du massif 
doit être un peu plus petit que le dessous. 

Ces massifs doivent être examinés de temps en 
temps jusqu'à ce que la température se trouvé station- 
naire à 77 degrés Fahrenheit, alors introduisez juste au- 
dessous de la surface le frai en morceaux de la grosseur 
d'un œuf de poule. Aussitôt que les fibres fileuses appa- 
raissent, étendez sur les massifs une couche d'environ 2 
cent, de sol sableux léger, en ayant soin de l'arroser 
légèrement, s'il est sec. 

Dans l'espace de 8 à 10 semaines, les champignons 
apparaîtront, et, alors il faut les couper en faisant 
attention de ne pas abîmer les racines. La récolte 
durera pendant quelques mois. 
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Asparagus offlainaiis, L. — Asperge naturalisée. 
— Cette plante Kishk Almaz se trouve & l'état sauvage 
dans la vallée da Nil. Ai:goard'liul sa culture dans les 
jardins s'étend avec une grande rapidité; les récoltes, 
cependant, sont pauvres, et les pointes sont très minces 
et très petites. 

C'est, vers la Noèl qu'il faut préparer les massifs 
de la façon suivante: 

Bêchez d'abord le sol à une profondeur de 90 cent, 
et jetez-y une couche de 80 cent de débris de poterie 
ou des morceaux de briques, afin de faciliter l'égouttage, 
et finalement remplissez avec du sol gras et sableux, 
que vous aurez mélangé préalablement avec de l'engrais 
décomposé. 

Faites vos massifs de deux ou trois mètres de 
large, et au lieu de les tenir élevés, comme cela se 
pratique en Europe, laissez-les bas pour faciliter l'arro- 
sage par l'irrigation. Il sera bon de semer la graine au 
commencement de Mars en massifs séparés; mais on 
peut aussi les planter en pots un peu plus tôt. Dans le 
cas où vous préféreriez le premier système, ayez toujours 
prêts quelques pots de plantes semées pour remplir les 
espaces vides. 

Lorsque vos plantes semées auront un an, vous 
pouvez les transférer dans leurs massifs permanents en 
les plaçant à 15 cent, de distance l'une de l'autre; il 
est bon aussi d'ajouter au sol un peu de sel. Arrosez 
tous les deux jours et ne laissez jamais trop sécher les 
massifs. Ne coupez pas les plantes pendant la première 
année de plantation; il y a des cultivateurs qui recom- 
mandent d'enlever la graine sans nuire aux feuilles afin 
de fortifier les pointes. 

La deuxième année on peut s'attendre à une r^ 
coite et l'on doit continuer la coupe à partir de Mars 
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jusqa'en Juillet, quoique le plas fort moment soit en Avril 
et en Mai. Dans les environs du Caire, si Ton coupe 
les pointes au mois d'Août on peut avoir une deuxième 
récolte d'asperges, car la crue du Nil produit Teffet 
d'un second printemps. Cependant, il ne faut traiter de 
cette façon qu'une seule moitié du massif, l'autre moitié 
ne doit être coupée qu'au printemps. 

Pour avoir des pointes bien blanchies, le cultiva-* 
teur arabe recommande le placement de morceaux de 
bambous creux sur les pointes afin de les protéger contre 
le soleil. Au mois de Janvier, bêchez légèrement la sur- 
face des massifs avec une fourche et ajoutez-y une 
bonne couche d'engrais. Quelques - uns recommandent 
l'eau salée ou du sel quïl faut appliquer en Février 
avant que les pointes n'apparaissent, d'autres disent 
qu'il est bon de les mouiller de temps en temps avec 
de l'eau d'engi*ais, pendant le mois de Mars. 

Braasica râpa, L. — Le Navet — Semez la graine 
a pleine main pendant les pluies, car si le navet ne 
croit pas rapidement, il devient fibreux et piquant. 

liCS Carottes et les Radis doivent être semés de 
la même façon. 

Cynara acoiymua, L. — L'Artichaut Boule — Khar- 
chouf — Cette plante est cultivée dans tout le pays 
pour les J;êtes globulaires qui apparaissent au printemps. 

Ce légume se mange bouilli, et la partie charnue 
inférieure peut être cuite de plusieurs façons. Vient de 
la graine ou des bourgeons de vieilles racines pris au 
mois d'Août; choisissez ceux qui ont les racines fibreuses, 
enlevez les parties dures de la tige parente, et coupez 
les grosses feuilles extérieures. Plantez-les dans un sol 
bien engraissé. De chaque côté du chemin de fer du 
Caire, l'on peut voir des champs d'artichauts boules; au 
mois d'Avril 1896, ces artichauts ont été attaqués par 
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une nuée de chenilles qui furent déposées sur les feuilles au 
mois de Mars par les Papillons d'Or (Daiiais Cfirysipus} 
et quelques jours après, il ne restait plus que les tiges. 

Helianthus tuber08U8. — Topinambour. — Âbbad-es* 
sems. — Originaire de TAmérique du Nord; cultivé pour 
ses racines qui ressemblent à de petites pommes de terre. 
C'est par ces racines qu'il se produit Son nom Anglais^ 
** Jérusalem Artichoke " dérive de Titalien « Girasole del 
Canada », et veut dire Artichaut Tournesol, famille à. 
laquelle il appartient 

Il n'y a pas de doute que ce légume qui se trouva 
dans nos marchés pendant Thiver provenant de la Syrie 
pour la plupart ne donne de bons résultats en Egypte. 

Phaseolus lunatus, L. — Le Haricot de Lima. — 
Cette espèce donne une excellente récolte; on la con- 
sidère comme la meilleure qualité existant pendant Tété. 
Plantez au commencement d'Avril en tranchées distantes- 
de 30 cent les unes des autres, en doubles rangées, et 
laissez entre chaque tranchée un espace de 1 m. 20 car^ 
les plantes poussent à une hauteur considérable. 

La récolte sera prête vers la mi -Juin, et si Ton 
en cultive en grande quantité, on peut les cueillir jour* 
nellement jusqu'à la fin Novembre. Cette récolte & 
besoin de beaucoup d'engrais. 

P. vulgaris, L. — Haricot — Loubia frangy. — Vers 
la moitié d'Avril plantez les graines à 30 cent les unes 
des autres, en sillon, et arrosez tous les quatre ou cinq 
jours. Vous pouvez récolter dans l'espace de cinq se* 
maines environ. Cette espèce a de très nombreuses variétés 
connues sous le nom de: Haricot à rames; Haricot nain; 
(a) à pardiemin, (b) sans parcJiemin, ou mange-Umt. 

Parmi ces derniers se trouve le Haricot beurréf 
ainsi appelé à cause de la couleur des cosses. Vous 
pouvez planter cett« variété à partir d'Avril jusqu'en 
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Août; placez les graines à 30 cent, les unes des autres 
•en tranchées, et laissez un espace de 1 m. 20 à 1 m. 50 
«ntre les rangées. Environ un mois après les semailles 
appuyez-les contre de fortes cannes; vous pourrez récolter 
«n huit ou dix semaines. Il y a aussi le P. Mtdtiflo- 
rus, L., (Haricot d'Espagne) cultivé aussi fréquemment 
comme grimpante d'ornement que comme légume. — Le 
P MungOj £., est aussi cultivé comme légume dans la 
région des cataractes. 

PIsum aativum, L, — Pois. — Bisilla. — Le 
terrain où vous semez les pois doit être bêché profondé- 
ment, mais n'y mettez pas d'engrais. On dit qu'un peu 
de salpêtre ajouté à la terre produit de bons résultats; 
cependant le succès de la récolte dépend beaucoup de la 
pluie. Formez votre terrain en sillons et semez les petits 
pois en groupes de trois ou quatre, en laissant entre 
les groupes un espace de 15 à 20 cent, environ. Aussi- 
tôt que les grimpants apparaissent, appuyez les plantes 
sur des cannes de VArundo donax (connu sous le nom 
de « Bousa ^)j ou sur des branches sèches. 

Vous pouvez faire les premières semailles à la fin 
de Septembre et les continuer, avec intervalles d'un 
mois, jusqu'au commencement de Décembre. 

^'an'achez pas les cosses avec la main, coupez-les 
aveq les ciseaux. Gardez les plus belles pour les se- 
mailles de la saison prochaine. Deux bonnes variétés 
sont: Pois de Clamart — Hatip — Pois Victoria Marf'ow 
— Tiffah elard — et « Fillbashap » qui sont aussi 
nombreuses que celles du haricot. Celle-ci produit une 
meilleure récolte dans la deuxième et troisième année. 
La graine des espèces inportées devrait toujours être 
conservée pour la semence de la saison prochaine. 

Solanum tuberosum, L., — Le Pomme de terre. — 
Vous pouvez planter votre première récolte pendant la 
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âemière semaine de Septembre et continuer jusqu'à la 
moitié de Janvier. La partie des tubercules à planter 
doit être molle et pliable sous la main, et Tœil à peine 
né. En faisant les dernières semailles placez-en Tair^ 
l'extrémité plus petite qui contient Toeil le plus fort» 
Il ne faut pas les couper, autrement elles se noircissent 
et les yeux ne s'ouvriraient pas. Rangez vos plantes à 
la distance de 25 cent, les unes des autres, et laissez 
90 cent d'espace entre les rangées. N'arrosez que quinze 
jours après la plantation; lorsque les plantes auront 
poussé à une hauteur de 10 cent, au-dessus du terrain, 
buttez-les et arrosez une fois par semaine pendant le 
temps sec. 

Pour les grandes étendues dans les champs ouverts, 
il faut faire attention à ce que le terrain soit frais, 
qu'il soit libre de mauvaises herbes, et qu'il n'y existe 
ni sel, ni ammoniaque. Le meilleur terrain c'est peut- 
être, celui où l'on a préalablement récolté des fèves oa 
du trèfle, car il contient de l'azote. La variété ronde 
ordinaire française donnera une bonne récolte dans un 
terrain entouré d'eau lors de la décroissance du Nil; 
mais à cause de leur nature aqueuse, elles se noircissent 
huit jours après avoir été récoltées. 

Les espèces anglaises, en forme de rognon, telles 
qne: Magmem Bonum, Beauté de JB^on et L'Eléphant 
Blanc, produisent une qualité excellente; les petits 
tubercules de la récolte printanière donnent aussi de 
bons résnltats si on les plante en automne. H faut 
cependant, que le tubercule soit resté quatre mois dans 
la terre avant d'être levé, afin qu'il soit tout à fait mûr. 

La plantation peut continuer jusqu'à fin Janvier 
au fur et à mesure que le terrain reste libre. 

En préparant le terrain mettez-y une couche légère 
de balà]nires des chemins. 
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Trois mois ou trois mois et demi après la plantation, 
vous pouvez récolter. Les meilleures espèces sont, peut- 
être, les françaises rondes, ou les longues rouges et une 
autre variété avec la peau rugueuse. 

S. Melongen, L — L'Aubergine. — « Beyding&n » . 
— Produit de la graine que Ton sème en Avril dans 
un terrain bien engraissé. 

Dans le « Calendrier du Jardinage >, on trouvera 
indiqué les époques pour les semailles des autres 
légumes. 

Le Cresson, R. Br. — Nasturtium officinale. — On sup- 
pose généralement qu'il est indispensable, pour pouvoir 
cultiver cette plante, d'avoir de Teau courante, ou du 
moins un endroit très humide, deux choses que Ton ne 
trouve pas facilement dans un jardin. H est cependant 
constaté que le cresson peut se cultiver dans les massifs 
des jardins précisément comme Ton cultive toutes les 
autres plantes de cette espèce. On peut se procurer 
la graine chez un pépiniériste européen quelconque. 
Plantez en Octobre, et arrosez les massifs deux fois par 
jour. La propagation se fait en plantant des petits bouts 
avec la racine attachée. 

Le Cresson a la renommée d'être un excellent anti- 
scorbutique. 



Le Jardinage en Egypte. 10 



LE CALERBRIIB HORTICOLE 



Janvier — Bêchez les bordures, et laissez la terre 
ouverte. 

Taillez toute croissance superflue des arbres et des 
arbustes. 

Vous pouvez dès maintenant avancer les travaux 
en rocaille, la construction des allées et des digues et 
tous les travaux qui exigent le transport de la terre. 

Roulez vos allées après chaque pluie et lorsque les 
pelouses sont sèches, taillez-les et roulez-les. C'est mainte- 
nant qu'il faut abattre les Chrysanthèmes, les diviser 
et les planter dans la pépinière, ou les amasser en pots 
pour les boutures d'Avril. 

Donnez une couche superficielle d'engrais aux 
Loquats, aux Miches-Miches, aux Figui^'s, aux Pêchers, 
aux Pruniers, aux Mandariniei-s et aux Orangers. 

Vers la moitié du mois, émondez la première fournée 
des Roses La France qui se trouvent abritées. 

Ayez soin que vos Fougères Capillaires et vos 
Anthuriums soient plus sèches que d'habitude, et placez 
dtns une situation éclairée les Orchidées qui forment 
les nouvelles chevilles à fleurs. 

Emondez et lavez les plantes grhnpantes qui dorment 
dans les serres. Lavez avec de l'eau chaude savonneuse 
la peinture et le vitrage intérieur des serres. Fermez 
vos serres de bonne heure dans l'après-midi. Vous pouvez 
maintenant semer la dernière récolte des petits pois et 
planter vos pommes de terre tardives. Dans les jardins 
du Caire^ on peut commencer la transplantation des 
arbres et des arbustes. 



— 147 — 

Février. — Vers le 8 de ce mois, transplantez vos 
Dattiers et vos Palmiers décoratifs. Préparez le terrain 
pour les pelouses permanentes de Neguil. Vous pouvez 
aussi déplacer vos arbres fruitiers et décoratifs, vos 
arbustes et vos plantes grimpantes. 

Vers la moitié du mois émondez les rosiers, les 
Mandarines, les Vignes et les Mûriers. Donnez une 
couche d'engrais aux massifs de rosiers, aux bordures 
des vignes et aux bulbes. Plantez en plein vent les 
Pensées, les Asters, les Giroflées, etc. qui seront assez 
avancés. 

Vers la fin du mois vous pouvez écussonner les 
rosiers; greffez les vignes et les pêchers. 

Semez la graine des Poinciana, Eucalyptus, Acacia, 
Pinus, Cassia et Tecoma, et mettez en pot la première 
fournée de bulbes de Caladium. Maintenant vous pouvez 
remettre en pots vos fougères Capillaires et placer dans 
une serre fraîche vos Azalées, vos Narcisses et vos 
Cyclamens au fur et à mesure qu'ils fleurissent. 

Les bulbes des Lis Aquatiques peuvent être mises 
en pot. 

Semez vos Epinards, vos Laitues et vos Salades frisées. 

Mars. — Donnez de Teau d'engrais aux Amaryllis, aux 
Imantophyllum, aux Iris Espagnols ainsi qu'aux autres 
bulbes qui commencent à fleurir, et couvrez vos Jacinthes 
avec des pots renversés. Au commencement du mois, 
prenez vos boutures de Chrysanthème. 

Roulez fréquemment les pelouses et les allées, taillez 
vos haies et coupez le bois mort des arbres. Taillez 
aussi vos Filfils. Seringuez le feuillage des Crotons qui 
sont dans les serres, et laissez le ventilateur un peu 
ouvert pendant la nuit. 

Attrapez les escargots et les limaces au moyen de 
morceaux de feuilles de choux et de pommes de terre 

lO* 
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que V0Q8 placerez sur les plates-formes de la serre qu'il 
faut visiter tous les matins de bonne heure. 

Couvrez les pointes de vos Orchidées avec du 
coton. Maintenant c'est le moment de faire vos boutures 
d'Héliotrope, de Pittosporum, de Jasmin et de toutes 
vos plantes & massif. Vous pouvez aussi planter vos 
Gladioli. Vers la moitié de ce mois, greffez les Orangers 
et les Mandariniers; semez les Haricots beurre, les 
courges et les pastèques. Semez les concombres. 

Avril. — Les rosiers sont alors dans toute leur 
beauté. Otez les cétoines et les fleurs mortes. 

Donnez aux grimpants dans les serres une couche 
supérieure d'engrais, et aux Cycas une dose d'eau 
d'engrais. Seringuez les palmiers nouvellement mis en pot. 

Taillez vos Buddleia Madagascartinsis et vos Lan- 
^ana hybrida. Appliquez une légère couche d'engrais 
aux pelouses nouvellement faites, et tenez le gazon 
bien coupé et bien roulé. 

Vers la fin du mois, le jardin aura besoin d'être 
arrosé deux fois par jour avec le tuyau. Plantez, vos 
Tubéreuses; vous pouvez aussi planter les racines de 
bambou et émonder les Poinsettia et le Montanoa 
grandiflora. 

Semez vos haricots verts, vos courges, vos tomates 
et vos Aubergines. 

Mai. — Mettez en terre vos plantes estivales et 
plantez la Libea pour vos pelouses d'été. Semez aussi 
le Neguil pour vos pelouses permanentes, et coupez vos 
boutures de Mesembryantbemum et de toute plante 
cactacée. 

Arrosez abondamment les palmiers plantés récemment, 
les arbustes, etc. Ceux qui ont perdu leurs feuilles 
doivent être seringues de temps en temps. 

Plantez vos Dahlias pour la fleuraison estivale. 
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Propagez les arbres par le cerne etc. 

Les boatares de Chrysanthèmes mises en pots 
doivent être plantées à ciel ouvert vers le 17 du mois. 

Les serres doivent être bien aérées, et il doit tou- 
jours y exister une humidité abondante. 

Il faut aussi soigner Tombrage des serres. 

Semez vos haricots verts, vos petites courges, vos 
haricots beurre, vos aubergines et vos haricots Lima. 

Juin.— Transplantez dans leurs pots les Chrysanthèmes 
qui sont avancés. 

Les Cactus fleurissants doivent être plongés dans 
les massifs exposés au soleil, et toutes vos plantes qui 
se trouvent dans les serres, excepté les Fougères, les 
Anthuriums, les Orchidées, les Caladiums et les plantes 
délicates doivent être placées en dehors sous un ombrage 
léger de feuilles de palmier; celles dont les racines ont 
rempli les pots doivent être transportées dans d'autres 
plus grands. 

Maintenant soignez bien Tarrosage, et seringuez 
vos plantes nuit et jour. 

Continuez les semailles des Haricots verts, des 
Courges, des Haricots beurre, des Aubergines et des 
Haricots de Lima. 

Pendant les quatre mois suivants, laii^^ez les ventila- 
teurs à moitié ouverts pendant la nuit 

Juillet. — Disséquez maintenant les pelouses de 
gazon de semence qui ont séché et brûlé à la fin du 
mois écoulé, et laissez-les jusqu'à Septembre. 

Les gros arbres peuvent dès à présent être émondés 
pour Tété, et n'oubliez pas d'en émonder les grosses 
racines et d'y appliquer de Tengrais naturel. Faites au- 
tour de toutes vos grosses plantes spécimens des tranchées 
pour l'irrigation et pour recevoir l'eau d'engrais. Semez 
vos Artichauts, vos Choux et les dernières Fèves. Avec 
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la crue du Nil, toute végétation entre dans une nouvelle 
croissance. Les arbrisseaux croissant en terre lourde, 
peuvent être transplantés avec des balles de terre à 
leurs racines. — C'est le moment de déplacer alors les 
grands bambous. Semez des œillets. 

Août. — Taillez les Crotons en pot et les Chrysan- 
thèmes qui se trouvent en plein vent. Donnez de l'eau 
d'engrais aux Dahlias, aux Roses Trémières et à tous 
les arbustes fleurissants. 

Entassez !e gazon et le fumier pour la mise en 
pots au printemps. 

Faites vos boutures de Crotons et d'Œillets. 

Préparez vos planches à fraisiers, et vers la fin 
de ce mois faites vos grefl^es et vos bourgeons. Taillez 
vos haies; appliquez de l'engrais aux rosiers et augmen- 
tez votre provision d'eau. 

Semez vos Choux, vos Haricots verts et vos Choux- 
Fleurs. 

Dans les environs du Caire, il convient de retarder 
les asperges en les coupant, et d'ajouter aux sommets 
une couche d'engrais. 

Septembre. (^) — Terminez toutes vos greffes et vos 
bourgeons en ce mois. Préparez vos pelouses pour 
recevoir la semence de gazon. 



(ï) Poa Pratensis, !• — Bleu de Gazmi Keniucky. — Cette 
variété convient admirablement pour tapis permanent de verdure en 
Egypte. — Elle est d une nuance verte plus foncée que les pelouses 
de 1 Europe, et se rapproche du " negfuil " indigène, mais sans en 
avoir les tiges courantes. — Le gazon planté, il y a cinq ans, dans 
le jardin de TEcole des filles de la Mission Américaine à Assiout, 
est encore en excellent état. — Pour Polo, Tennis et Jardins Publics 
ce gazon servira parfaitement. — La semence peut en être obtenue 
chez A. W. Livingston, Columbus, Ohio, Etats-Unis ou auprès de 
n'importe quelle maison américaine, vendant des semences. — On 
doit la semer comme le gazon, mais seulement d'une façon plus 
clairsemée. 
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Attachez les rejetons des Chrysanthèmes en pots. 
Examinez et nettoyez toutes les plantes en pots, et 
donnez-leur de Teau d*engrais deux fois par semaine. 
Pendant la dernière semaine de ce mois plantez votre 
première fournée de pommes de terre. 

Semez vos Fèves, vos Epinards, vos Laitues, vos 
Betteraves et vos Endives. La première semence pré- 
coce de plantes annuelles peut avoir lieu. 

Octobre. — Vers la moitié du mois semez vos 
plantes annuelles. 

Roulez et coupez les pelouses de gazon de semence. 
Nettoyez et préparez vos plantes en pots pour la mise 
en serre le mois prochain. Les pelouses de gazon de 
semence doivent être semées et terminées dans ce mois, 
et les haies et les bordures doivent être rognées. 

Plantez Tlris Espagnol, le Lis, les Frisia et 
d'autres bulbes. Toutes les plantes annuelles doivent 
être semées à présent aussi bien en pots qu'à ciel ouvert. 

Examinez les grimpants et coupez ou marcottez 
tous les rejetons qui se trouvent en désordre. Semez 
vos Navets, Fèves, Epinards, Endives, Laitues, Carottes 
et vos Betteraves. Vous pouvez alors semer une pièce 
de Bersim que vous couperez bientôt. 

Novembre. — Placez dans les serres toutes les 
plantes qui ont été à ciel ouvert pendant Tété. 

Vous pouvez mettre en pots les Lis, les Cyclamens 
les Narcisses et toutes les bulbes de fleuraison printanière. 
Continuez à semer vos plantes annuelles tardives. Sus- 
pendez Teau d'engrais; fermez vos serres un peu avant 
que le soleil ne les quitte, et enlevez tous les ombrages 
lourds. Transplantez les Violettes, et mettez du fumier 
aux vieux massifs. 

Les Datnras et les bulbes de fleuraison estivale 
peuvent être émondés. Réparez les allées et soignez 



— 152 — 

régouttage- Semez da Céleri, des Betteraves et des 
Petits Pois. Continuez la plantation des pommes de terre* 

Décembre. — Balayez et roulez vos allées; nettoyez 
vos bordures avec un râteau et mettez un bon ordre 
général. 

Attachez bien les feuilles des gros Palmiers Eventail 
qui se trouvent dans les jardins exposés au vent; mettez 
des pieux aux arbres et protégez-les contre le vent 
A la fin du mois faites vos massifs d'asperges. Plantez 
les pommes de terre, semez les Petits Pois, et semez aussi 
des Asperges en pots. 

Soignez la température de vos serres en les fermant 
vers les deux heures de l'après-midi, et ne laissez paa 
rhumidité séjourner sur les feuillages. 

Préparez maintenant votre terrain pour les trans- 
plantations du mois suivant 
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Nepenthes 87 96 

Nephelium Litichi, Cambess. 138 
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Kephrolepis exaltata, Schott. 119 

acuta, Presl 119 

Nerium oleander, L. . . . 17 
Nicotiana affinis, Uort. . .117 

nistica 120 

Nigelles 117 

Nyctanthes Arbor-tristis, L. 57 

Nyraphaea 107 

cœrulea, Savigny. . . 108 
Lotus, Hooker. . . . 108 

pubescens 109 

rubra 109 

stellata var. zanzibaren- 
sis 109 



Ochrosia elliptica, Labibl. . 57 

Odontoglossum 98 

Œillets 106 

(liste complète des œillets 

voir pages 106 et 107) 

Œnothera 120 

Oleandra 120 

Oncidium Cavendishianuni, 

Batem 96 

concolor, Hooker. . . 96 
fiexuosum, Linden . . 96 
papilio, Linden ... 96 
trigrinum, Hort. ... 96 
Ophioglossum pendulum . . 87 
Opuntia .... 97 102 120 
Ficus indica^L., Haw. 17 132 
maxima, Haw. . . .188 

Oranges 120 

Orchidées 87 

célestes 93 

Dendrobium . . . .110 

froides 93 

terrestres 93 

Oreodoxa regia, H. B.K. . 43 

P 

Palmiers 35 

décoratifs 39 

Panax Yictorise, André . . 95 
Pancratium maritimum,L.103 119 

Pandaneae 45 

Pandanus bifurcatus ... 46 
graminifolius .... 46 
odoratissimus, L. Hort. 45 
omatus '46 
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Pandanus spectabilis ... 46 

utilis 46 

Veitchii, Hort. . . .\ 45 
Panicum variegatum ... 89 

Papyrus 107 

antiquorum, Willd. . . 107 
Paratropia lucida, Mig., syn. 
Heptapleurum rigi- 
dum, Seeiu .... 49 
Parkinsonia 

aculeata, L 34 

Passiflora cardinalis ... 70 
Constance EUiot ... 70 
cœrulea, h^ .... 70 

edule 70 

elata 71 

quadrangnlaris, L. . . 70 

Parots 116 

Pelargonium .... 15 120 

Pelouses 11 12 

Pensées 15 

Peperomia 87 

clusiœfolia, Hook. . . 119 
marmorata, Hook. f. .119 

Pereskia 100 

Periploca laevigata, Ait. . 67 
Persea gratissima, Gsertn. f. 138 

Pétunia 15 117 

Phaseolus Caracalla ... 69 

lunatus, L 142 

nmltifiorus, L. . . . 143 

Mungo, L 143 

Tulgaris, L 142 

Philodendron 92 

Phlomis fruticosa .... 56 

Phlox 15 116 

Phoenix 

acaulis 43 

canariensis, Hort. . . 43 
dactylifera, L. ... 37 
leonensis, Lodd. ... 43 

reclinata 43 

rupicola, T. Anders . . 43 

spinosa 43 

sylvestris 43 

zeylanica 43 

Phormium tenax, Forst 111 119 

tenax, variegata, Hort. 119 

Phyllanthus augustifolius, Sw. 57 

nivosus, Bull. ... 95 

Phyllocactus 120 
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. 95 

. 96 

. 96 

. 143 

16 56 
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Phy salis peruviana, L. 
Phytolacca diocca, L. 
Pied d'Alouette . . 

Pins 

Pinns halepensis, Mill. 

longifolia, W. 

niaritinia) Soland 
Piper 

nigruin, L. . . . 

omatum, N. E. Br. 
Pisum satiTum, L. 
Pittosporum Tobira^ 

Dryand . . . 

, var. variegatum 

undulatum 120 

Plantes succulentes ... 96 

aquatiques 107 

grimpantes 57 

senji-aquatiques . . .110 
Platycerium alcicome. . . 87 
Pleroma macranthuni. Hook. 70 
Plumbago capensis, Thumb. 67 

europse 67 

rosea 67 

scandens 67 

Plumeria acutifolia, Poir. . 33 

alba 34 

rosea 34 

Podocarpese 25 

Podocarpus reg-ia, Boj. . . 33 
Poinciana totara, 6. Benn. . 25 
Pois 143 

de Clamart . . 

Victoria Marrow 
Polypodium aureum, L. 

Pommes 120 

Pomme de terre .... 143 
Portulaca gtandiflora, Hook. 117 
Pothos macrophyllia, Willd. 96 

anreus, Linden. . . . 
Pritchardia filifera, Linden. 
( voir Washingix)nia 
filifera, H. Wendl.) 
Prunus armenaica, L. 

divaricata . . . 

domestica, L. . . 

persica Stokes . 
Pteris longifolia, L. . 
Ptychosperma elegans (voir 

Seaforthia elegans) 
Punica granatum, L. . . . 
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Pyrus communiSf L. . . . 136 

Malus, L 136 

Quisqualis indica, L. . . . 67 
parviflora 68 

R 

Raisin 120 

Ravenala madagascarensis, 

Poir 111 

Reinwardtia trigyna, Planch. 11^ 
Renoncule .... 103 119 

Réséda 15 117 

Rhapis âabelliformis, 

L'Héritier .... 43 

Rhipsalis 102 120 

Rhododendrons 56 

Rhyncospermum jasminoides, 

Lindl 68 

Richardia 107 

aethiopica, Spreng. syn. 

Calla aethiopica . .109 

Ricinus communis . . . .120 

Rogiera versicolor, Lindl. . 57 

Rondeletia speciosa, Lodd. . 57 

variegata 57 

Rose Aimée Vibert ... 76 

Banksia blanche ... 78 

y, jaune ... 78 

Boule de Neige (Camélia) 78 

Bourbon (Petit byou) . 79 

Caprice 79 

centifolia (Rose verte) . 80 
Duc d'Edimbourg . . 76 
La France .... 74 79 
La Gloire de Dyon 75 76 

Homère 78 

jaune de Fortune' . . 76 
Maréchal Niel ... 77 
Noisettiana Fillenberg. 77 
La Perle des Jardins . 80 
Pierre Notting ... 74 
Reine Marie Henriette 77 
rôdeuse cramoisie de Tur- 
ner (Tumer's Crimson 

Rambler 77 

rugosa 80 

Safrano 79 

Souvenir d'un ami . . 80 
« de Malmaison . 80 
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Rose Sultan de Zanzibar . 74 
Sweet Briar (Rosa rubi- 

gionsa) 78 

ternée 77 

Thalia 78 

William Allen Richardson 78 
A.K.Williams ... 74 
(la liste complète des roses 
voir pages 81 à 85) 

Roses 71 

Rosiers demi-grimpants . . 78 

grimpants 76 

nains 15 70 

Russelia juncea, Zucch. . . 57 



Sa bal Blackbumiana, Glaze- 

brook 44 

... 44 



pnnceps 

umbraculifera .... 

Sagittaria 107 

Salisburia adiantifolia, Sm. 24 
Salix babvlonioa 34 

segyptica 34 

Salvia coccinea 119 

tuberose 117 

Sambucus nigra, L. . . . 57 
Sanchezia nobilis, Hook. 87 95 

Sanseviera 102 

Sarracenia 95 

Saxifraga sarmentosa L. 118 119 

Scabieuse 117 

Schinus molle, L. ... 34 

terebinthifolius, Raddi . 17 
Schubertia grandifiora Mart. 96 

Scilla 102 

Seaforthia elegans, R. Br. 
syn. Ptychosperma 

elegans 44 

Sedum 102 

Selaginella 95 

Serres .85 

Shirley 117 

Silènes 117 

Smilax 96 

Sel 4 

Solandra grandiâora, Dun. . 68 
Solanam Melongen, L. . . 145 

Seaforthianum . ... 71 

macranthum .... 69 

maticum, N. E. Br. . 69 
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Solanum Seaforthianum, Andr. 

et S. Wedlandii . . 69 
tuberosum, L. ... 143 

Sparaxis 104 

Sparmannia africana, L. . 57 
Spirjea prunilblia, Siebet 

Zucch 57 

Stanhopea insignis, Frost. 96 
eburnea, Linden ... 96 

8tapelia 120 

Stenotaphrum 

americanum. . . . 11 13 
Stephanotis floribunda, 

Brongn 68 

Stigmaphylium ciliatum. 

A.' Juss. . . . 71 96 

Strelitzia augusta, Banks. .119 

regina, Hort. Kew. .111 

Syringa persica, L. ... 57 

T 

Tœsonia van Volxeraii . . 70 
Tagetes erecta, L. ... 117 
Tamarindus indica, L. . . 138 

Tamerix arborea 120 

Taxeie 24 

Taxodieie 24 

Taxodium 

distichum, L., Rich. . 24 

Taxus baccata 25 

fastigiata ..... 25 
Tecoma capensis, 

Thumb. . . . 59 69 71 

Cavandishii 35 

jasminoides (A. Cunn), 

Lindl 69 71 

radicanS) (L.), Juss. . 69 

Stamms 71 

stans, L., Juss. ... 35 
Tectona grandis, L. . . . 34 
Terminalia glabra, White et 

Am 35 

Thalia dealbata. 

Thrinax, Lindl. ... 110 119 

argentea 44 

elegans 44 

elegantissima .... 44 

gracillima 44 

glauca 44 

parviflora, S. W. . . 44 
Thrysophyllum cainito . . 138 
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Thunbergia fragrans ... 71 
Tradescantia 7 119 

discolor, L'Hérit. . .110 

tricolor 49 

Tropœolum canariensis . . 71 

majus, L 117 

Tulipa acuminata, Vahl. . 104 

Gesneriana 104 



Vallottt purpurea, Herb. . 103 

Verveine 15 117 

Victoria Regfia, Lindl. . .110 
Viburnum odoratissimum^Ker. 17 

Tinus, L 17 

Vinca rosea, L. var. alba . 119 
Vitis vinifera, L 130 

W 

Washingtonia filifera, H. 
Wendl. syn. Pritchardia 
filifera, Linden . 2 45 



Pages 
Wigandia caracasana, Humb. 

et Kth 35 

Wistaria polystachya ... 70 

X 

Xanthosoma robastum,Schott.lll 
violaceuni, Schott. 111 119 

Y 

Yucca .97 120 

aloifolia, L 102 

gloriosa, L 102 



Zamia integrifolia .... 46 

Lindenii 46 

Zinnia elegans, Tacq. Coll. 117 
Zygopetalum Gautierii, Lem. 96 
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F. DIEMER; Librairie Internationale, Le Caire (Egypte) 

Aschersorij P. & G. Schweinfurth. — Illustration de la 
flore d'Egypte. (Mémoires de Tlnstitut Egyptien, 
Tome II, l'« et 2^® partie). — 1889. 25 frs. 

Delchevalerie, (?., Ancien inspecteur des plantations au 
ministère de l'agriculture et du commerce en Egypte 
etc. etc.. — Le parc public de TEzbékieh au Caire, 
suivi de considérations générales sur les plantations 
et les anciens jardins vice-royaux et khédiviaux d'accli- 
matation en Egypte sous la dynastie de Méhémet-Aly 
au XIX® siècle et d une notice sur les curiosités 
horticoles de la vallée du Nil.— In-8— 1897. 75 cts. 

— Calendrier égyptien du jardinier et du cultivateur, 

comprenant les travaux à faire mois par mois dans les 
jardins et les champs, les saisons des semis, du 
bouturage, de la plantation, de la floraison et de la 
récolte, etc. etc., — In-8 — 1898. 2 frs. 

Floyer, E. A., M. R.Â.S.— Quelques plantes utiles. 75 cts. 

— Emploi d'une argile comme fertilisante. 75 cts. 

— L'abaissement de la culture et les nitrates de soude 
en Egypte. l frs. 

— L'agave rigida. 75 cts. 

— Disappearance of désert plants in Egypt. i frs. 50 cts. 

— Culture en Egypte de l'agave; Rapport de première 
année (l carte). 75 cts. 

Oaliy Kamel — Essai sur l'agriculture de l'Egypte — In-8 
(355 pages). 12 frs. 50 cts. 

Pensa, Charles, — Les cultures de l'Egypte — In-8 
avec planches. — 1897. 2 frs. 

Volkens, Dr. Qeo7'g. — Die Flora der ftgyptisch - arabi- 
schen WQste auf Grundlage anatomisch - physiologi- 
scher Forschungen dargestellt.-In-4 (VIII, 156 pages 
et 18 planches). 30 frs. 

Woenig, Fram.— Die Pflanzen im alten Aegypten 2® Ed. 
In-8 (425 pages) — 1886. 11 frs. 50 cts. 
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